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INTRODUCTION 

 

Le bananier est une plante dont la culture intéresse de nombreux pays situés dans la 

zone intertropicale à cause de son importance alimentaire et économique (ORELLANA et al. 

2002). Originaire d’Asie du Sud, elle est cultivée dans plus de 120 pays du monde (JONES, 

2000). La production mondiale de bananes a été estimée à 102,687 Mt dont 40 Mt de bananes 

plantain en 2003 (ANONYME 1, 2004). Deux sous-groupes de cultivars de cette plante sont 

impliqués dans cette exploitation. Il s’agit des bananiers à fruits consommés après cuisson 

(Plantain Corne, Plantain French) et ceux à fruits consommés crus, dont la banane de dessert 

(Figue sucrée, Pomme). Cette production est repartie sur les 5 continents. L’inde avec 24 % 

de la production mondiale en est le premier producteur. Par ailleurs, 75 % de la production de 

plantain ont été récoltés en Afrique (ANONYME 2, 2004). Du point de vue commercial la 

banane de dessert est incluse dans un système commercial mondial très florissant (Mc NEIL, 

1995 ; ANONYME 3, 2004), alors que la banane plantain est reléguée à une culture 

traditionnelle et à un commerce certes très important mais avec une forte consommation 

locale (YAO, 1988). Ainsi donc, l’industrie de la banane engendre une source importante de 

revenus et d’emplois pour la majeure partie des pays exportateurs (FOURE et TEZENAS, 

2000). Outre ses divers implications dans le domaine économique, la banane constitue un fruit 

riche en hydrates de carbone, en minéraux tels que le phosphore, le carbone, le potassium et 

aussi en vitamines A et C pouvant combler les insuffisances nutritionnelles (KLOTZ et GAU, 

2002). 

En Côte d’Ivoire, la banane plantain occupe la 3e place des productions vivrières après 

l’igname (3 Mt) et le manioc (1,7 Mt), avec une production annuelle estimée à 1,42 Mt 

(DUCROQUET, 2002 et ANONYME 4, 2005). Sa consommation moyenne annuelle par 

personne (75 à 90 kg) combinée à celle du manioc et de l’igname permet de fournir 30 % des 

besoins journaliers calorifiques estimés à 2525 kcals (ANONYME 5, 1997 ; ANONYME 6, 

2004). Les superficies occupées par cette culture sont difficiles à estimer car, très souvent, les 

bananiers plantain sont cultivés aux abords des maisons (culture dite de case) pour profiter au 

maximum des déchets ménagers. Ils sont également associés à certaines cultures pérennes 

(caféier, cacaoyer) et à la plupart des cultures vivrières (manioc, taro, maïs, haricot, arachide) 

(MOLINA, 1987 ; N’DABALISHYE, 1995). Toutefois, la monoculture de bananier plantain 

démarre timidement et le système de production est extensif avec une faible productivité. 
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Cette production insuffisante par rapport à la demande reste saisonnière. Elle est marquée par 

une période d’abondance de Septembre à Mars et une période de pénurie d’Avril à Août. 

La production bananière est malheureusement menacée par de nombreuses contraintes. 

Il s’agit de problèmes liés à la prolifération d’agents pathogènes (champignons, nématodes, 

virus et bactéries) qui provoquent d’énormes dégâts au niveau des feuilles, des racines et du 

régime de bananes, ce qui entraine une baisse de la production (TUSHEMEREIREWE et al. 

2003 ; RANDY, 2004). Une autre limite à la culture bananière réside dans l’utilisation des 

rejets baïonnettes réduits à l’unité par pied-mère. Cet effectif réduit crée des problèmes de 

disponibilité des unités de propagation pour la création ou le renouvellement des exploitations 

bananières (TURQUIN, 2005). Par ailleurs, l’inhibition naturelle observée chez les rejets 

baïonnettes après leur séparation du bulbe parental constitue aussi un obstacle à la mise en 

place des plantations (ANNO, 1981). La résolution de ce problème passe par une levée de 

dormance de ces unités de propagation. 

L’approche paysanne consiste à utiliser des rejets baïonnettes en quantité importante 

au détriment des rejet-écailles de petite taille et à les maintenir après récolte en séjour 

prolongé de 2 semaines avant leur plantation. Cette pratique culturale réalisée de façon 

empirique a pour but de résoudre la problématique de disponibilité et de dormance des rejets 

baïonnettes. Habituellement, les rejets baïonnettes sont récoltés et stockés dans le champ afin 

de constituer une réserve d’unité de plantation. Cette conservation entraine un départ d’eau 

des tissus par déshydratation. Ensuite les rejets baïonnettes sont mis en culture. La pratique de 

cette méthode traditionnelle trouve sa justification dans l’utilisation courante des graines de 

céréales séchées (mil, maïs, sorgho etc.) pour la mise en place des exploitations céréalières 

dans le cadre d’une production normale ou de contre-saison. En effet, les graines de céréales 

de façon courante ne sont pas immédiatement plantées après récolte. Un séchage traditionnel 

ou artificiel de ces graines se fait par la chaleur ou l’action des rayons solaires (la 

déshydratation) (WINFIELD et HART, 1983 ; CRUZ et al. 1988). Le tout étant de permettre 

à la graine de perdre suffisamment d’eau afin de rentrer dans un état de vie ralentie. Car Plus 

l’eau est libre dans la graine, plus elle y est disponible pour les réactions (biochimiques) 

d’altération. Par contre si elle est absente ou liée dans la graine, l’activité des substances 

chimiques (enzymes) est arrêtée. Le retour à la normalité nécessite pour certaines semences 

un traitement de levée de dormance et pour d’autres une plantation directe après un court 

trempage dans de l’eau (COME et al. 1984). De même, les plantes à tubercule telles que 

l’igname subissent un temps de déshydratation avant leur transfert en champ (KOUAKOU et 

DUMONT 1998 ; DUMONT et al. 2005). Cette pratique a pour but de levé l’inhibition dans 
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le matériel végétal et ainsi facilité l’émission du bourgeon axillaire organe régénérateur du 

pied chez l’igname (ZOUNDJIHEKPON et al. 1995 ; TOSTAIN et al. 2003). Tout ceci révèle 

l’importance de la conservation des tubercules pour la levée de dormance des boutures 

d’igname (ZOUNDJIHEKPON, 1997 ; DANSI et al.1998). 

Le choix de la déshydratation comme procédé de conservation des semences de 

céréales et des boutures d’igname est motivé par les avantages que présente cette méthode 

naturelle. En effet, l’utilisation de cette méthode ne nécessite pas de ressources financières. 

Elle est donc moins onéreuse. De plus, elle permet un taux de survie élevé des semences ou 

boutures tout en évitant une dénaturation brutale des tissus et des métabolites cellulaires. 

Corrélativement à l’utilisation des rejets baïonnettes d’autres éléments de propagation 

de la plante ont été créés et valorisés à savoir : les vitroplants acclimatés et mis en champ 

(GUBBUK et PEKMEZCI, 2006 ; CHA-UM et al. 2007) ; les vivoplants issus d’une 

stimulation préférentielle du rhizome (MANZUR, 2001) et les méristèmes apicaux enrobés 

dans une matrice d’alginate (SADIK et al. 2007). Mais les coûts de revient onéreux et les 

comportements différenciés au champ ont rendu difficile la vulgarisation de ces unités de 

plantation en Côte d’Ivoire. Par conséquent, la rareté des semences demeure toujours et 

constitue aujourd’hui un des problèmes majeurs de la mise en place de nouvelles plantations. 

Depuis la découverte des potentialités agronomiques des rejet-écailles, de leur 

importance (nombre élevé de 5 à 8) sur le rhizome du bananier plantain (SEGUIN et ANNO, 

1986) ainsi que l’étude de leur morphogenèse (TURQUIN, 2005 et 2007) une nouvelle 

opportunité s’est offerte à la culture bananière. Ces rejet-écailles constituent un matériel 

nouveau de plantation possédant un fort potentiel agronomique. Toutefois, ils sont 

puissamment inhibés une fois détachés du bulbe parental. A l’instar des graines de céréales et 

des tubercules d’igname que se passerait-il si les rejet-écailles étaient stockés en champ après 

la récolte avant d’être mis en culture ? Autrement dit, comme cela est le cas pour les rejets 

baïonnettes ne serait-il pas possible de levé cette inhibition par la déshydratation des rejet-

écailles ? Un des moyens pour contourner cette dormance naturelle des rejet-écailles serait de 

les conserver pendant un temps qu’il restera à déterminer. Cette approche permettra de 

disposer d’unités de plantation en quantité suffisante. En Côte d’Ivoire, la recherche sur la 

conservation des unités de propagation est encore fragmentaire. Les seuls travaux réalisés se 

rapportent aux essais sur la caractérisation pathologique in vivo du stress hydrique appliqué 

aux rejet-écailles de bananiers plantain cv Corne 1 (BOYE et al. 2008). 

La présente étude a pour objectif de contribuer à la résolution des contraintes de 

production du bananier plantain, dues à la faible disponibilité des semences, à travers la 
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valorisation et l’utilisation des rejet-écailles en passant par une déshydratation et des 

conditions d’éveil contrôlées. 

L’hypothèse générale de notre travail peut être formulée comme suit : Il est possible 

de valoriser les unités de plantation que constituent les rejet-écailles en mettant en œuvre une 

déshydratation et des conditions d’éveil contrôlées.  

Les sous hypothèses sont les suivantes : 

1. la déshydratation des rejet-écailles est possibles jusqu’à 4 mois ; 

2. l’éveil des rejets après des temps de déshydratation peut être conduit dans des 

conditions de cultures hydroponiques minimales ; 

3. il est possible de mesurer les caractéristiques morphologiques, la diversité et la 

dynamique racinaires qui sont exprimées au cours de l’éveil en culture 

hydroponique minimale ; 

4. les performances au champ des bananiers issus des rejet-écailles sont 

meilleures par rapport à celles des rejets baïonnettes. 

Les résultats attendus sont les suivants : 

- les rejet-écailles déshydratés sont disponibles ; 

- les conditions de culture hydroponique sont maîtrisées ; 

- les caractéristiques morphologiques, la diversité et la dynamique racinaires 

sont connus ; 

- les bananiers issus des rejet-écailles déshydratés sont performants au champ. 

Ce mémoire comporte quatre chapitres. Après l’introduction, la revue bibliographie 

est présentée dans le chapitre I. Le matériel et la méthodologie de recherche utilisés sont 

abordés dans le chapitre II. Les résultats obtenus sont exposés dans le chapitre III. La 

discussion constitue le chapitre IV. Enfin, une conclusion et les perspectives terminent le 

document. 
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CHAPITRE I : REVUE BIBLIOGRAPHIQUE 

 

1.1 GENERALITES SUR LE BANANIER 

 

1.1.1. Origine et systématique 

 

Les cultivars actuels de bananiers proviennent d’espèces sauvages séminifères 

originaires d’Asie du Sud-Est (de l’Inde à l’Ouest aux Philippines à l’Est, de la Malaisie au 

Nord à l’Australie au Sud), où se situe le centre primaire de diversification du genre. Son 

introduction en Afrique occidentale remonte, à l’instar d’autres plantes, au 16e siècle 

(N’DABALISHYE, 1995). Ces cultivars se sont répandus dans toutes les régions 

intertropicales humides et chaudes, des plaines jusqu’à 2000 m d’altitude, débordant parfois 

dans certaines zones subtropicales. Des centres de diversification secondaire existent en 

Afrique de l’Ouest et Centrale (bananiers plantain) et sur les hauts plateaux d’Afrique de l’Est 

(bananes à cuire et à bière) (AKED et KYAMUHANGIRE, 1996). 

La taxonomie des bananiers est assez complexe. Plusieurs auteurs s’y sont intéressés 

(EMBERGER, 1960 ; SIMMONDS, 1962 ; CHAMPION, 1963 ; BRICKELLE, 1980 ; 

ANNO, 1981 ; TEZENAS, 1985 ; HORRY, 1989 ; BAKRY et al. 2002). 

D’après ces travaux, les bananiers sont des plantes herbacées, de la classe des 

Monocotylédones et de l’ordre des Scitaminales dans lesquels sont inclus les Cannaceae, les 

Maranthaceae, les Zingibéraceae, les Strelitziaceae et les Lowiaceae. Les bananiers 

appartiennent à la famille des Musaceae qui se compose de deux genres (Musa et Ensente) 

caractérisés par la présence d’un androcée non pétaloïde à 5 et 6 étamines. Les feuilles et les 

bractées sont en spirales, les fleurs mâles et femelles ou hermaphrodites sont séparées à 

l’intérieur d’une inflorescence ; les fruits (séminifères) possèdent plusieurs graines. Le genre 

Musa renferme à la fois des espèces séminifères à fruits comestibles et des espèces à fruits 

charnus sans graines (parthénocarpiques). Il se divise en quatre sections : Australimusa, 

Rhodochlamys, Callimusa et Eumusa. Parmi les Musa séminifères, deux espèces de la section 

Eumusa (Musa acuminata et Musa balbisiana) sont à la base de l’apparition des bananiers à 

fruits parthénocarpiques selon divers processus génétiques (CHEESMAN, 1933 ; KURZ, 

1965 ; BAKRY et al. 2002) (Figure 1). Ces bananiers contiennent à la fois des génomes de 

l’une ou l’autre espèce selon l’hypothèse suggérée par SIMMONDS et SHEPERD (1955).  
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Les plantain sont, ainsi, des hybrides triploïdes ayant deux génomes de Musa 

acuminata et un génome de Musa balbisiana. Ce sont des cultivars du groupe AAB. 

Les bananiers plantain du groupe AAB, se composent de deux sous groupes qui se 

distinguent par la présence de ou l’absence de l’axe floral mâle (ANNO, 1981) : 

- si l’axe mâle est persistant, habituellement revêtu de survivances persistantes de 

 fleurs mâles ou de bractées, ce sont des "French" 

- si l’axe mâle est absent ou très tôt dégénérescent, ce sont des "Corne". 

Les travaux de DE LANGHE (1961) sur les plantain du Congo ont contribué à mettre 

en relief la distinction entre ces sous-groupes. Les variétés exploitées, communément 

cultivées, sont appelées "Cultivars". 

Le cultivar, qui fait l’objet de notre étude, appartient au groupe de triploïde (hybride 

de M. acuminata et de M. balbisiana) AAB de type Corne. Il s’agit du bananier plantain 

cultivar Corne1. 

 

 

1.1.2 Géographie et écologie 

 

1.1.2.1 Géographie 

 

Le genre Musa se rencontre depuis les Indes jusqu’au Népal. Mais également en 

Birmanie, en Indochine, en Malaisie, en Indonésie, aux Philippines, en Nouvelle Guinée et 

dans quelques archipels de l’Est-Pacifique. Cependant, les travaux de JAIN (1965) sur les 

Musacées fossiles semblent montrer que cette répartition serait plus étendue. En Afrique, il se 

rencontre particulièrement dans la zone côtière du Golfe de Guinée et à l’intérieur de la forêt 

mésophile humide (FLINN, 1976), autour de l’équateur entre 10° de latitude, Nord et Sud 

(Figure 2). En Côte d’Ivoire, la zone de production du bananier correspond à la zone 

forestière. Elle s’étend entre le 5e et le 8e degré de latitude sud et entre le 3e et le 8e degré de 

longitude sud. La production de plantain a lieu particulièrement sur la bande côtière du Golf 

de Guinée (Figure 3). 
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Figure 1 : Systématique des bananiers plantain 

Source : Anno (1981) 
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Figure 2 : Aire de répartition des bananiers plantain en Afrique (à l’intérieur des  

latitudes 10 °Nord et 10 ° Sud). 
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Figure 3 : Zones de culture du bananier plantain en Côte d’Ivoire 
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1.1.2.2 Ecologie 

 

Des conditions climatiques et pédologiques favorables sont nécessaires pour une 

bonne production (BAKRY et al. 2002). La pluviométrie pour la culture du bananier plantain 

doit être importante et bien répartie sur tous les mois de l’année. Elle varie de 1800 mm à 

2000 mm par an, en général. Une température optimale annuelle voisine de 28 °C est 

favorable à la croissance bananière. Au-delà de 35 - 40 °C, des anomalies surviennent. En 

dessous de 24 °C, la vitesse de croissance baisse pour s’annuler entre 10 - 12 °C. Le bananier 

a besoin pour grandir d’un ensoleillement variant de 2000 à 2400 h / an. Une insolation 

brutale ou faible provoque un ralentissement de la croissance. De préférence, l’on recherche 

des zones protégées du vent, pour éviter des chutes dans les plantations. Si possible, l’on 

utilise des haies brise-vent. 

Le sol des terrains en culture bananière doit être meuble, bien aéré La nappe doit se 

trouver au moins à 80 cm de profondeur. Le bananier supporte des pH de 3,5 à 8 en général, 

on essaye de l’amener entre 5,5 et 7,5 par des amendements. Le bananier a des besoins 

importants en azote et en potassium. A l’opposé, il est peu exigent en magnésium (Mg), 

phosphore (P) et calcium (Ca) (TEZENAS, 1985). 

 

1.1.3 Biologie 

 

1.1.3.1 Description de la plante 

 

La description du bananier, en général, a été faite par plusieurs auteurs (CHAMPION, 

1963 ; SIMMONDS, 1966 ; ANNO, 1981 ; SERY, 1983 ; KWA, 1993 ; KOBENAN et al. 

1997 ; SCHOOPS, 1997). Les bananiers plantain ne s’écartent pas de cette description (Figure 

4). La description générale présentée ici du système souterrain et aérien du bananier est 

effectuée d’après celle d’ANNO (1981) et TEZENAS (1985). 

 

- Système souterrain 

Le système souterrain est composé essentiellement d’un organe souterrain appelé 

rhizome souche ou pied-mère. Ce dernier, désigné improprement sous le terme de tige 

souterraine, émet jusqu’à la floraison de nombreuses racines qui restent groupées dans la 

couche des 30 cm superficiel du sol. La nutrition en eau et en éléments minéraux dépend du 

système racinaire. 
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Figure 4 : Représentation schématique d’un bananier plantain, cultivar Corne 1 

 Source : ANNO (1981) 

Feuilles vivantes (FV), jeune rejet (Rj), rejet adulte (Ra), feuille lancéolée (Fo), 

feuilles fanées à limbes lacérés (Ff), gaines foliaires (g), pétiole (p), axe mâle (am), axe femelle (af) 
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Plus les racines seront nombreuses, longues et en bon état et plus le bananier absorbera dans 

le sol les éléments qui lui sont nécessaires. Le rhizome se ramifie également au niveau de la 

même assise génératrice pour donner des rejets, pour perpétuer le cycle de développement de 

la plante. Le méristème apical à ce stade émet des feuilles en disposition hélicoïdale (feuilles 

lancéolées, feuilles adultes ou fonctionnelles) qui appartiennent au système aérien (ANNO et 

LAMBERT, 1976). 

 

- Système aérien 

 

Les parties basales des feuilles s’élargissent en gaines foliaires, dont l’imbrication, 

selon une phyllotaxie spiralée, constitue le faux-tronc encore appelé pseudotronc des 

bananiers. Il joue un rôle de soutien, de stockage des réserves minérales et hydriques et d’un 

rôle de conduction de la sève. La rigidité de ce faux-tronc tient essentiellement à sa forte 

teneur en eau et à la disposition particulière des fibres de ses vaisseaux. 

Chez le bananier, la formation des feuilles à lieu au niveau de l’unique méristème du 

bulbe souterrain. Ces feuilles sont caractérisées par un polymorphisme évolutif (SKUTCH, 

1930 ; BARKER, 1969 ; ANNO, 1981). Pour ANNO (1981), ce polymorphisme n’est pas 

seulement une transformation qualitative mais aussi une modification quantitative qui se 

propage et se développe au cours du cycle floral. Selon cet auteur, deux phases se distinguent 

dans l’ontogenèse du bulbe. L’action du polymorphisme se manifeste d’abord de façon 

apparente sur la forme et les dimensions foliaires du stade juvéniles, puis de façon 

perceptibles mais caractéristiques sur les dimensions foliaires du stade adulte (ANNO, 1981). 

De ce qui précède, il ressort que la phase juvénile est caractérisée par un polymorphisme 

apparent où la feuille passe du stade d’écaille foliaire à celui de feuille lancéolée (Figure 5) 

par une série de modifications perceptibles jusqu’à la feuille lancéolée de 4è ordre (Fo). Le 

terme de lancéolée, se rapporte à l’extrémité distale de la feuille. Après la formation des 

feuilles lancéolées dont le nombre (1, 2, 3 ou 4) varie avec la vigueur de la plante, apparaît la 

première feuille fonctionnelle (F1) illustrée par la figure 6. Cette feuille est caractérisée par 

une troncature gauche au sommet du limbe au niveau du filament précurseur, une nervure 

centrale, une gouttière pétiolaire et une gaine pétiolaire (Figure 6). La forme de la feuille est 

alors définitive ; c’est la phase de feuille adulte ou feuille fonctionnelle. Dans les conditions 

optimales de croissance, le bananier émet un nombre déterminé de feuille (35 à 45 feuilles). 

Le nombre théorique de feuille dépend du cultivar (TEZENAS, 1985). 
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Figure 5 : Polymorphisme des feuilles de bananier plantain qui passent du stade écailles 

 foliaires à celui de feuilles lancéolées 

 Source : ANNO (1981) 

 (ef) écaille foliaire ; (fl1) feuille lancéolée de premier ordre, (fl2) feuille lancéolée de deuxième  

 ordre, (fo) feuille origine ; l = longueur au cours des prises de mesures ; g = gaine foliaire  

 enveloppante. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : Première feuille fonctionnelle d’un rejet en phase adulte 

 Source ANNO (1981) 

 (ef) écaille foliaire ; (fl1) feuille lancéolée de premier ordre, (fl2) feuille lancéolée de deuxième  

 ordre, (fo) feuille origine ; l = longueur au cours des prises de mesures ; g = gaine foliaire  

 enveloppante. 
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La formation des fleurs qui entraîne la montée de la hampe inflorescentielle a été 

particulièrement étudiée par BARKER et STEWARD en 1962. L’inflorescence qui apparaît 

au centre du bouquet foliaire comprend :  

- des fleurs femelles, disposées par groupe en deux rangées imbriquées et pressées  

 entre la bractée qui recouvre l’inflorescence et le bourgeon sous-jacent ; un groupe  

 de fleurs femelles s’appelle « main » et par analogie, les fruits sont appelés « doigts ». 

- des fleurs mâles, qui apparaissent le long de l’axe inflorescentiel après les fleurs 

 femelles selon la même disposition ; le processus de leur formation se poursuit bien 

 au-delà de la formation des fruits. 

A maturité l’ensemble des fruits constitue le régime de bananes. Les plantain étant 

parthénocarpiques, la transformation des ovaires femelles en fruits se fait sans fécondation 

préalable. De ce fait, le fruit ne renferme pas de graines. Ce sont des triploïdes stériles (DE 

LANGHE, 1961) dont la reproduction se fait à partir du bulbe souterrain par bourgeonnement 

d’éléments reproducteurs que sont les rejets. Dans la vie du bananier, il y a donc une phase 

végétative durant laquelle le même méristème apical produit des feuilles, puis une phase 

florale durant laquelle il donnera des pièces florales (bractées, fleurs femelles ou mâles).  

 

1.1.3.2 Caractéristiques du sous-groupe de plantain 

 

Selon ROWE (1976) le sous-groupe des plantain renferme deux types de cultivars 

représentés par les « French » et les « Corne ».  

 

- Cultivars de type "French" 

 

Les cultivars de type“French” se distinguent par un nombre élevé de mains, (6 à 10), 

de doigts relativement courts mais nombreux. L’inflorescence est complète, le bourgeon mâle 

est toujours présent, la hampe florale porte de nombreuses fleurs hermaphrodites et mâles 

persistants. Les cultivars de type“French” géants (Figure 7 A) émettent plus de 40 feuilles, 

avant la floraison, leur nombre de mains est supérieur à 10. Les cultivars de type “French” 

géants ont des cycles relativement longs (15 à 18 mois). Les cultivars de type 

“French”moyens (Figure 7 B) émettent entre 24 et 38 feuilles avant la floraison. Leurs cycles 

sont d’une durée moyenne de 12 à 15 mois. L’inhibition des rejets est faible. Le poids des 

régimes varie entre 15 et 30 kg (ANNO, 1981 ; TEZENAS, 1985). 
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Figure 7 : Caractéristiques des cultivars de bananiers plantain de type Corne 1  

et French 

Source : TEZENAS Du Montcel (1985) cité par TURQUIN (1998) 
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- Cultivars de type "Corne" 

Les cultivars de type “faux Corne” (Figure 7 C) se distinguent par un nombre peu 

élevé de mains (3 à 6), des doigts longs et gros mais peu nombreux. L’inflorescence est 

incomplète ; le bourgeon mâle disparaît à maturité. Après la dernière main de bananes, la 

hampe porte quelques fleurs hermaphrodites. Les types “faux Corne” ont un cycle 

relativement court (inférieur ou égal à 12 mois). L’inhibition des rejets est faible et leur 

nombre est élevé. Le poids des régimes varie entre 5 et 10 kg. Les cultivars de type “vrai 

Corne” (Figure 7 D) n’ont que 1 à 3 mains. Leurs doigts sont très longs et souvent très gros 

mais ils sont très peu nombreux (moins de 10). L’inflorescence est incomplète. Les "vrais 

Corne" ne présentent pas d’intérêt pour l’agriculteur (ANNO, 1981 ; TEZENAS, 1985). 

 

1.2 SYSTEME DE CULTURE DU BANANIER 

 

1.2.1 Cultures traditionnelles sans intrants 

 

La culture dite « de case » consiste à planter des bananiers plantain aux abords des 

maisons afin que ceux-ci profitent au maximum des ordures ménagères. C’est, en général, 

dans ce type de culture que l’on voit les plus beaux bananiers. Les cendres provenant du foyer 

sont dispersées autour des touffes formées par les bananiers apportant des éléments minéraux 

et, aux dires des paysans, jouant un rôle insecticide contre le charançon du bananier 

(TEZENAS, 1985) 

Avec le développement de l’urbanisation dans de nombreux pays tropicaux, les 

bananes sont de plus en plus souvent produites dans des arrières cours, le long des routes, et 

en ville sur des terrains vagues. Cette production péri-urbaine est devenue une source très 

importante d’énergie et de vitamines pour les citadins (ANONYME, 2001). Le système de 

culture associée repose sur des combinaisons de différentes cultures, chacune exploitant un 

espace souterrain et aérien différent. Le bananier est, généralement, cultivé en association 

avec le piment, le manioc et la tomate.  

 

1.2.2 Culture intensive 

 

Dans ce système de culture, la production bananière est destinée à la vente sur les 

grands centres urbains les plus proches voire à être exportée (N’DABALISHYE, 1995). Les 

plantations sont de deux types : plantation en culture pure et plantation en culture intercalaire. 
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1.2.2.1 Plantation en culture pure 

 

Chaque parcelle est composée d’un seul cultivar. Le matériel sélectionné est aussi 

homogène que possible. La densité de plantation est fonction des caractéristiques du climat, 

du sol, du cycle de culture et des cultivars utilisés. Plus la densité sera élevée, plus les cycles 

seront longs et plus les poids moyens des régimes seront faibles (TEZENAS, 1985) 

D’autres dispositifs peuvent être utilisés :  

- plantation à faible densité avec remplacement des pieds morts au cours des cycles ; 

- plantation à très forte densité avec des cultivars de type ‘’faux Corne’’ en espérant 

 récolter le maximum de fruits au premier cycle ; 

- une technique particulière consiste à planter avec des écartements doubles entre les 

 lignes pour permettre sur la même parcelle une seconde plantation décalée dans le 

 temps, en intercalaire de la première (N’DABALISHYE, 1995). 

 

1.2.2.2 Plantation en culture intercalaire 

 

Les dispositifs de plantation en culture intercalaire sont fonction de la culture 

principale et l’accent mis par le planteur sur tel ou tel facteur : productivité, ombrage, 

importance accordée à la culture du plantain par rapport à l’autre culture. Les cultures les plus 

couramment cultivées avec le plantain sont : cultures vivrières (maïs, manioc, légumineuse, 

patates douces), cacaoyer ou le caféier, hévéa (N’DABALISHYE, 1995). 

 

1.3 VALEUR NUTRITIVE ET SOCIO-ECONOMIQUE DU BANANIE R PLANTAIN 

 

Le bananier plantain est une plante dont l’importance se situe à différents niveaux : 

nutritionnel et socio-économique. 

 

1.3.1 Au niveau nutritionnel 

 

Les estimations de la FAO ont montré que 842 millions de personnes souffrent de 

sous-alimentation dans le monde (ANONYME 3, 2004). L’approvisionnement de cette 

population passe par une diversification des cultures vivrières notamment par l’utilisation de 

la banane plantain (MOURICHON, 1995). 
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Certaines parties du bananier, notamment les feuilles sont utilisées pour l’alimentation 

du bétail (OTEGBAYO, 2002). Le pseudotronc, la pulpe et la pelure sont utilisés pour la 

fabrication de la bière et du vinaigre. En Afrique centrale et orientale, le jus des fruits mûrs de 

certains cultivars est utilisé pour obtenir une bière à faible teneur en alcool (ANONYME 7, 

2003). La banane est particulièrement riche en éléments minéraux tels que le fer et le 

potassium. De même, elle constitue une bonne source de vitamines C, B6 et A et également 

d’oligoéléments, glucides et fibres (Tableau I). La banane, de ce fait, peut être utilisée pour 

suppléer les carences minérales chez l’homme. Elle peut être utilisée comme engrais minéral. 

Dans le même temps, son niveau de protéines est faible et elle ne contient quasiment pas de 

matières grasses (ANONYME 8, 2007). La banane pourrait donc constituer un complément 

utile à l’équilibre des rations alimentaires (KOTZ et GAU, 2002), dans les pays en voies de 

développement. 

 

1.3.2 Au niveau socio-économique 

 

Le bananier est une plante utilisée en phytothérapie, notamment par les tradipraticiens 

africains contre certaines affections. Son fruit possède des propriétés thérapeutiques, 

notamment contre les affections digestives, circulatoires et rhumatismales (RABBANI et al. 

2001 ; 2004 ; PANNANGPETCH et al. 2001). Ainsi, la leucocyanidine du bananier protège-t-

elle la muqueuse gastrique contre les effets secondaires de l’aspirine (LEWIS & SHOW, 

2001). Les bananes, avec leur composition voisine de celle de la muqueuse stomacale, joue un 

rôle dans le traitement de l’ulcère gastrique. Par ailleurs, le pseudotronc et la pulpe sont 

utilisés pour la production de bioéléments comme l’essence et le biogaz. Les bananiers et 

bananiers plantain fournissent beaucoup de fibres très utilisées dans la fabrication de certains 

papiers et de cordage (INIBAP, 2001). Le pseudotronc est également utilisé pour la 

confection de vêtements, des chapeaux, de filets et de billets de banques. La banane est aussi 

une plante ornementale. Ses feuilles sont aussi utilisées comme matériau de couverture, 

colliers, parapluie, assiette biologique. Les fleurs de certains bananiers rentrent dans la 

confection des bouquets de fleurs (RIAZ et SURRENDE, 1998). 

L’industrie de la banane engendre une source importante de revenus, d’emplois et 

recettes d’exportation pour la majeure partie des pays exportateurs. De nombreuses 

plantations de bananiers réalisées emploient du personnel et utilisent beaucoup d’intrants, 

d’ou son intérêt économique indéniable. La banane et la banane plantain occupent la 4e place 

des productions vivrières dans le monde après le riz, le blé, et le maïs. 
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Tableau I : Valeur alimentaire et nutritionnelle de la banane 

Source : FAO, 1972 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour 100 g Banane (Cavendish) Plantain

Eau (g) 71,6 68,2
Glucides (g) 25,5 29,3
Protides (g) 1,2 0,9
Fibres (g) 0,6 0,4
Lipides (g) 0,3 0,2
Cendres (g) 0,8 1
Energie alimentaire(Kj) 425 476

Ca (mg) 12 19
P (mg) 32 38
Fe (mg) 0,8 0,6
K (mg) 401 352
Na (mg) 4 3
Equi. carotène (µg) 225 475

Thiamine (mg) 0,03 0,15

Riboflavine (mg) 0,04 0,06

Acide ascorbique (mg) 0,6 0,7

Constituants 
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Elles constituent une ressource alimentaire importante pour la plupart des pays tropicaux et 

contribuent ainsi à leur sécurité alimentaire. La banane dessert qui fait l’objet d’échanges 

internationaux, vient en deuxième position après les agrumes (ANONYME 9, 2001). En 

2003, la production mondiale de banane et banane plantain était de 102 685 000 t. L’Inde 

avec 24 % de la production mondiale en était le premier producteur. Les exportations totales 

de banane ont représenté 15,5 Mt avec l’Equateur qui fournit à lui seul 27 % des exportations 

mondiales (ANONYME 3, 2004). La Côte d’Ivoire avec 2% de la production mondiale 

exportait 767.000 t de banane et banane plantain, occupant ainsi le huitième rang mondial 

devant le Brésil et le Cameroun. La consommation nationale de banane plantain est estimée à 

700.000 t par an avec une consommation par tête d’habitant évaluée à 90 kg (ANONYME 5, 

1997 et ANONYME 6, 2004). 

 

1.4 REGENERATION ET CONSERVATION DES UNITES DE PROPAGATION 

 

1.4.1 Eléments de régénération des bananiers 

 

La mise ne place des bananeraies traditionnelles se fait avec les rejets baïonnettes 

(LASSOURDIERE, 1978 ; ANNO, 1981 ; TEZENAS, 1985) qui sont réduits à l’unité par 

pied-mère ; entrainant du coup un problème de disponibilité des unités de propagation pour le 

renouvellement de plantation. D’un autre côté la production bananière est constamment 

menacée par de nombreuses contraintes dont certaines sont liées à des agents pathogènes 

(champignons, nématodes, virus et bactéries) et d’autres rattachés à des facteurs abiotiques 

(climat, sol, environnement) ce qui limite le rendement des bananiers (TUSHEMEREIRWE et 

al. 2003 ; RANDY, 2004). 

Dans ce contexte délétère, plusieurs aspects de la multiplication végétative ont été 

étudiés pour assurer la pérennité de la plante (NALINA et al. 2006 ; NOUPADJA et al. 

2007). Ces derniers ont mis en évidence l’utilisation de diverses unités de propagation pour la 

régénération des bananiers. Ces éléments de plantation ont été créés dans le but de contribuer 

à l’essor de la culture bananière. Il s’agit entre autre des vitroplants obtenus à partir de la 

culture in vitro de tissus de bananiers. Ces derniers conservés dans des vitrothèques sont 

acclimatés et utilisés pour la reconstitution des plantations (COX et al. 1960 ; BERG et 

BUSTAMANTE, 1974 ; MOLINA, 1987 ; MATEILLE et FONCELLE, 1989 ; GUBBUK et 

PEKMEZCI, 2006 ; CHA-UM et al. 2007). 
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La stimulation préférentielle du rhizome à partir des substances hormonales a permis 

de mettre au point des vivoplants qui sont des œilletons, futurs plants de bananiers, destinés à 

la plantation (WILSON et al. 1987, CORDEIRO et DOS SANTOS, 1991 ; MANZUR, 2001). 

Dans le souci de mettre au point des unités de propagation performantes, des essais 

d’encapsulation des méristèmes apicaux ont conduits les chercheurs à les enrobés dans une 

matrice d’alginate pour servir de " semences " artificielles (RAO et al. 1992 ; SADIK et al. 

2007). 

Des études plus poussés au niveau cellulaire ont montré l’intérêt des protoplastes et 

des embryons somatiques pour l’amélioration variétale et la régénération du bananier 

(NOVAK et al. 1989 ; MAS, 1991. ASSANI et al. 2005 ; BAKRY et al. 2008). 

En Côte d’Ivoire, l’utilisation des rejet-écailles (habituellement éliminés) stimulés par 

des phytohormones comme unités de propagation pour le démarrage des exploitations 

bananière a été prouvée (TURQUIN, 1998 ; 2007). Ces unités de propagation peuvent à la 

fois être utilisées pour les plantain et les bananes de dessert. 

 

1.4.2 Conservation des unités de propagation 

 

Une des difficultés de la culture bananière réside dans la conservation des unités de 

propagation. Toutefois, des méthodes de conservation ont été mises au point avec des succès 

variés. Différents chercheurs (BETTENCOURT et al. 1992 ; SHARROCK et ENGELS 1997) 

ont expérimenté la conservation in situ ou ex situ des plants de bananiers qui consiste en une 

culture en champ sous forme de parcelle de collections. Mais ces collections ont été souvent 

détruites par des maladies. Par ailleurs, la conservation génétique au moyen de semences a été 

utilisée. Cette dernière a été possible uniquement pour les bananiers sauvages, leurs 

homologues cultivés étant sans graines viables. L’inconvénient, est la germination lente et 

erratique des semences (CHIN, 1995). RAO et al. (1992) ont proposé l’encapsulation des 

méristèmes apicaux pour servir de semence. Cependant, la longueur du cycle de production a 

conduit les chercheurs à explorer d’autres voies. Ainsi, la cryoconservation des tissus qui 

consiste en une conservation à long terme du matériel génétique a été étudiée (INES et al. 

1998 ; PANIS et THINH, 2001). Elle est basée sur une technique de surgélation qui peut 

laisser apparaître une désorganisation cellulaire à la reprise. Corrélativement à ces travaux, les 

collections in vitro issues de la culture in vitro d’explants de bananiers plantain ont été 

expérimentés (BAKRY et al. 1985 ; INES et al. 1998 ; BAKRY, 2008). Toutefois, les coûts 

de revient onéreux et les comportements différents des vitroplants au champ ont rendu 
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difficile la vulgarisation de cette technique. En Côte d’Ivoire, la recherche sur la conservation 

des unités de propagation est encore fragmentaire. Les seuls travaux réalisés se rapportent aux 

essais sur la caractérisation pathologique in vivo du stress hydrique sur les rejet-écailles de 

bananiers plantain cv Corne 1 (BOYE et al. 2008). 

 

1.5 NOTION DE STRESS HYDRIQUE 

 

Le stress hydrique se définit comme une pression hydrique dans la plante liée à un 

manque ou un excès d’eau et qui se traduit par une perturbation du métabolisme. Ainsi, pour 

GIRARDIN (1999) il y a stress hydrique quand l’état hydrique perturbe le métabolisme. Ce 

qui a des répercussions directes plus ou moins rapides sur la croissance des organes et leur 

développement. 

 

1.5.1 Détection et mesure du stress hydrique 

 

Le flétrissement des feuilles dû à une perturbation des fonctions métaboliques peut 

permettre de détecter le stress hydrique. Il peut également être mesuré par le biais de la 

variation de l’état hydrique de la plante qui résulte de l’évolution comparée de l’absorption, 

de la transpiration et de la mise en réserve de l’eau dans la plante. Divers techniques 

permettent de l’estimer notamment en se référant aux travaux de GIRARDIN (1999) :  

- la micromorphométrie consiste à mesurer les micro-variations du diamètre de la tige 

 qui révèle des variations de l’état hydrique du végétal ; 

- la mesure de flux de la sève détermine son débit dans le xylème (vaisseaux du bois) ; 

- la radiométrie infrarouge mesure la température de surface culturale sachant qu’elle 

 est d’autant plus élevée quand le stress hydrique subi est important. 

La détermination de l’état du sol peut aussi être un moyen d’apprécier le niveau du 

stress hydrique. Connaissant la valeur-seuil au-delà duquel la plante subit un manque d’eau, la 

mesure des différences de variation de la teneur en eau du sol (ou du potentiel hydrique) 

permet de révéler l’état de stress de la plante. Un relevé régulier des tensions (2 à 3 jours), à 

une température donnée du sol permet de suivre la force de liaison de l’eau du sol à la 

profondeur où est posée une sonde (HELLER et al. 2001). 

L’évapotranspiration peut révéler l’état d’alimentation en eau de la plante. En effet, on 

nomme évapotranspiration, l’ensemble de l’eau perdue par la végétation due à la transpiration 

et par le sol liée à l’évaporation. Elle comprend plusieurs composantes : l’évapotranspiration 
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potentielle (ETP) déterminée par les conditions climatiques (rayonnement, température, 

humidité de l’air, vent), l’évapotranspiration réelle (ETR) qui est égale à l’ETP lorsque 

l’alimentation en eau n’est pas limitante. La différence entre ETR et ETP traduit le déficit 

hydrique auquel est soumis le végétal. La plupart du temps l’estimation de ces paramètres, par 

le biais du coefficient cultural, se réfère à une mesure directe de l’humidité du sol ou de l’état 

hydrique de la plante (VILAIN, 1997), ce qui est souvent une tâche ardue. 

D’une autre façon, l’appréciation de l’état d’alimentation en eau d’une culture par le 

bilan hydrique, est possible. La variation d’eau du sol est en partie liée à la perte d’eau, 

directement issue de l’évapotranspiration réelle. Il est possible d’apprécier le stock d’eau du 

sol (SES), qui revient, à la détermination du stock d’eau initial (SEI) et les apports d’eau 

annexes (AEA) tels que les précipitations, l’irrigation à l’exclusion des pertes d’eau (PE) dues 

à l’évapotranspiration réelle, l’eau de ruissellement et les flux verticaux. Ce qui, selon 

TARDIEU et BETHONOD (1990) aboutit à la formule suivante : SES = (SEI + AEA) – PE. 

Le plus souvent l’ETR se détermine sans tenir compte des pertes d’eau par 

ruissellement et flux verticaux qui sont négligeables. Selon ces auteurs, il est très difficile 

d’avoir une réponse claire et nette, basée sur un indicateur hydrique le plus pertinent qui 

puisse rendre compte d’une possible relation stress hydrique et rendement végétal. Ainsi, les 

travaux de TARDIEU et BETHONOD (1988) portant sur trois indicateurs du potentiel 

hydrique (réserve en eau du sol, mesure du potentiel hydrique du sol par tensiomètre, mesure 

du potentiel hydrique foliaire et conductance stomatique des feuilles), ne donnent-ils pas de 

résultats concluant dans trois types de situations (essai en pot, essai au champ, essai en champ 

avec sol tassé). 

 

1.5.2 Conséquences du stress hydrique 

 

La production agricole dans le monde est fortement limitée par des stress abiotiques 

tels que la température, la salinité et la toxicité minérale (par exemple aluminique). Le 

principal agent de ces contraintes reste cependant la sécheresse. Elle provoque en effet des 

chutes très importantes de rendements, et également des variations d’une  campagne à l’autre 

(RUIVENKAMP et RICHARDS, 1994).  

La croissance cellulaire est affectée par le manque d’eau. Les feuilles et les autres 

organes sont davantage concernés que les racines ; pour ces dernières, la réaction est variable 

suivant le type de racines (les secondaires sont plus touchées que les primaires), et le long de 

la même racine (extrémité plus touchée). La période pendant laquelle la plante subit les stress 
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hydriques influe sur les types d’organes affectés. Un stress hydrique, survenu à la floraison, 

induit, chez les luzernes annuelles du genre Medicago L., une réduction importante de la 

production de gousses et de graines ; alors que cette réduction est moindre pendant la phase 

végétative (CHEBOUTI et al. 2000). 

Le développement de la plante est également perturbé par un déficit en alimentation 

hydrique suivant la période à laquelle il intervient. Pendant la phase végétative, le stress 

hydrique retarde par exemple la sortie de la panicule et des soies chez le maïs (TARDIEU et 

BETHONOD, 1988). Un retard à la floraison dû au stress se répercute sur le développement. 

Aussi, pendant la phase de remplissage des grains, le manque d’eau provoque-t-il une 

sénescence accélérée des feuilles. Ce qui a une incidence sur la qualité des graines et le 

rendement. En général, les déficits hydriques longs se traduisent par des changements 

progressifs dans la structure de la plante, qui visent à réduire sa surface foliaire, mais qui 

induisent également une baisse de sa production. Au début du cycle végétatif, la plante ajuste 

sa taille à l’eau disponible dans le milieu en réduisant la surface et/ou le nombre de ces 

feuilles, et le nombre des organes d’accumulation. Ainsi, ses besoins en eau sont-ils plus 

faibles et sa biomasse réduite ; elle reste capable de produire des semences, mais moins 

nombreuses. Durant la seconde partie du cycle végétatif, c’est par une sénescence accélérée 

des feuilles et l’avortement de graines que les réductions des tailles des organes s’opèrent 

(LELIEVRE, 1999). 

La capacité de survie des plantes est leur aptitude à rester vivantes pendant une 

sécheresse sévère et prolongée (plusieurs semaines à plusieurs mois), et à reprendre leur 

croissance et leur développement en cas de réhydratation. Chez les plantes herbacées vivaces, 

les longues sécheresses provoquent un arrêt rapide de la croissance et de l’initiation d’organes 

nouveaux, puis survient la sénescence des feuilles ; la survie n’est ensuite assurée que par le 

maintien de méristèmes aériens (bourgeons) et de racines. Dans les zones sèches des pays 

tropicaux, les peuplements herbacés remplissent de nombreuses fonctions (paillage, lutte 

contre l’érosion des sols).  

Cette aptitude de survie à la sécheresse est rendue possible par la combinaison de 

plusieurs mécanismes : adaptation du cycle de développement de la plante au cycle 

climatique, accumulation de réserves glucidiques en début de sécheresse, tolérance des 

bourgeons à des niveaux élevés de déshydratation (TARDIEU et DREYER, 1997). 
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CHAPITRE II : MATERIEL ET METHODES 

 
2.1 MATERIEL VEGETAL 

 
L’étude a porté sur les rejet-écailles et les rejets baïonnettes de bananier plantain Musa 

AAB cv Corne 1 (Figure 8) hybride de Musa acuminata x Musa balbisiana. Ce choix a été 

motivé, non seulement par l’utilisation courante des rejets baïonnettes pour la mise en place 

des champs, mais aussi par l’intérêt agronomique potentiel avéré des rejet-écailles. Ces rejets 

proviennent des plantations bananières du centre national de recherche agronomique (CNRA) 

d’Azaguié. Un code intégrant les initiales des rejets, le temps de déshydratation et la durée de 

culture hydroponique a été attribué à chaque rejet (Exemple Ec1,15). Ce code a également 

servi à distinguer les lots de rejets. Pour la conduite de l’expérimentation, le code identifiant 

chaque lot d’individus a été maintenu. 

 
2.1.1 Rejet-écailles 

Les rejet-écailles sont des bourgeons au stade de feuilles réduites à la nervure 

principale et enroulées sur elles-mêmes sans limbe différencié. Il y a deux catégories de rejet-

écailles selon leur insertion sur le rhizome souterrain parental (ANNO, 1981). Le type "a" est 

superficiel, tandis que le type "b" est inséré profondément. Les rejets de type "b" (rejets b) ont 

une origine souterraine et apparaissent toujours en surface au voisinage du pied-mère. Les 

rejet-écailles se transforment en plantes adultes en passant par divers stades de 

développement. La partie aérienne est bien développée, le bulbe est pourvu de racines 

pouvant atteindre 20 cm. Du fait de leur fréquence élevée, et de leur bonne tenue en champ 

(TURQUIN, 1998) seuls les rejets b ont été retenus pour les expérimentations d’amélioration 

végétale. 

2.1.2 Rejets baïonnettes 

Les rejets baïonnettes sont des rejets attenants au pied-mère et ayant produit plusieurs 

feuilles lancéolées (CHAMPION, 1966 ; ANNO, 1981). Ce sont des rejets au stade de feuilles 

lancéolées dont la taille est variable (30 à 150 cm de hauteur) (SPEIJER et DE WAELE, 

1997). Ce stade est caractérisé par un allongement beaucoup plus important des gaines 

écailleuses. Celles-ci présentent à leur extrémité apicale des limbes étroits sous forme de 

«pinces lancéolées». La pigmentation de ces limbes écailleux passe progressivement du vert 

violacé au vert pâle, caractéristique de la jeune feuille du bananier. Ils passent par une phase 

évolutive qui les amène au terme de la production de feuilles lancéolées à la feuille origine 

(Fo) à limbe large. 
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Figure 8 : Rejets frais de bananier plantain cv Corne 1 débarrassés de leurs racines 

 écaille foliaire  (ef); rhizome  (rh); feuille lancéolée de premier ordre  (fl) 

A) Rejet-écaille    B) Rejet baïonnette 
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2.2 METHODES 

 

2.2.1 Choix des sites d’étude 

 

Le choix des sites a été guidé par la nécessité d’établir des conditions contrôlées pour 

l’étude de la déshydratation et le souci de disposer d’un terrain potentiellement favorable à la 

culture bananière.  

Le Laboratoire de Physiologie Végétale de l’Université de Cocody a été retenu pour le 

traitement hydrique des rejets. Les cultures se sont déroulées sous conditions contrôlées, en 

salle climatisée de jours longs (JL), à une photopériode de 14 h. La température de la salle a 

été maintenue à 22 ± 2 °C avec un degré hygrométrique de 60 %, mesuré par un 

thermohygromètre de type TFA Dostmann/wertheim. L’intensité lumineuse était d’environ 

7000 lux. 

Une prospection sur le terrain a permis de localiser les contours de la parcelle 

expérimentale sise au sein de l’Université d’Abobo-Adjamé à l’aide d’un GPS 72 GARMIN. 

Les études au champ se sont déroulées sur ce site localisé entre 5 ° 23 ’ de latitude Nord et 4 ° 

11 ’ de longitude Ouest. Elle s’étend sur une superficie d’environ 0,5 ha. Cette portion de 

terre a été cultivée depuis plusieurs années en bananiers. Le sol est un plateau sablo-latéritique 

(ANNO, 1981 ; BAMBA, 2002 ; SERY, 2005). 

 

2.2.2 Culture des rejets en conditions contrôlées au laboratoire 

 

2.2.2.1 Prélèvement et calibrage des rejets 

 

Les rejets ont été prélevés dans la matinée aux heures fraîches et soumis à un parage 

(élimination des particules terreuses et des racines). Ils ont été ensuite rincés abondamment et 

disposés sur du papier absorbant pendant 10 min afin d’éliminer l’eau de rinçage.  

Après séchage, les échantillons biologiques ont été pesés sur une balance de précision 

de type Sartorius MC1+LC2201 (B17519). Ces mesures ont permis le calibrage qui consiste 

en un regroupement des rejets de bananiers plantain de masses proches. Elles varient de 300 g 

à 600 g pour les rejet-écailles et 600 g à 1000 g pour les rejets baïonnettes conformément aux 

travaux de TURQUIN (1989). Une corrélation existe en effet entre le stade de développement 

et le paramètre masse des rejets. 
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2.2.2.2 Déshydratation des rejets 

 

La déshydratation a été obtenue par évaporation normale de l’eau contenue dans les 

rejets. Elle a consisté en extraire tout ou partie de l’eau de l’organisme végétal et à été 

considérée comme un stress hydrique. Les échantillons ont été regroupés en 2 lots : les rejets 

non déshydratés et les rejets déshydratés après expérience. Ces derniers ont été disposés sur 

un support sec, en condition contrôlée au laboratoire. 

 

Régime d’un mois de déshydratation 

 

Les rejet-écailles et les rejets baïonnettes ont été comparés pour ce temps de 

déshydratation. Cette étude a été conduite dans le cadre de travaux préliminaires visant à 

étendre cette technique. Les rejets baïonnettes étant le matériel habituel de propagation des 

bananiers ils sont normalement conservés sur le pied-mère comme rejet successeur près de 6 

mois. Au cours de cette expérience, les rejet-écailles et baïonnettes non déshydratés 

constituant 2 lots de 36 rejets ont été pesés et leurs masses évaluées à l’aide d’une balance de 

précision pour servir de référence. Ils ont été ensuite mis en pépinière dans des sachets 

plastiques contenant un substrat sol issu de la parcelle expérimentale puis transférés en 

champ. Les rejets à déshydratés ont été disposés par série (lot) et identifiés à l’aide d’un 

code : Ecx, Bax (Ec : rejet-écaille, Ba : rejet baïonnette, avec indice x = temps de 

déshydratation en mois). Ce sont 6 lots de 36 rejets qui ont été constitués dont 3 lots de rejet-

écailles et 3 lots de rejets baïonnettes. Au terme du temps de déshydratation, 1 lot de rejet-

écailles et 1 lot de rejets baïonnettes ont été directement mis en pépinière. Les autres lots ont 

été sélectionnés pour la culture hydroponique. La masse de matière fraiche des rejets 

déshydratés a été mesurée tous les 3 j entre 7 h et 10 h du matin sur une balance de précision 

balance de type Sartorius MC1+LC2201 (B17519). La vitesse de déshydratation journalière a 

été calculée à partir de la formule suivante :  
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La perte en eau des rejets a été déterminée au terme du temps de déshydratation. Elle a 

été calculée en faisant le rapport de la différence de masse entre les rejets frais et les rejets 

déshydratés sur la masse des rejets frais. La valeur obtenue a été ramenée en pourcentage à 

partir de la formule suivante :  

 

 

 

 

La perte en eau a été comparée à la valeur de 0 % indiquée comme absence de perte en 

eau des rejets frais. 

 

Régime de 2 à 4 mois de déshydratation 

 

Dans cette étude, les effets des temps de déshydratation beaucoup plus long (2 à 4 

mois) ont été expérimentés uniquement sur les rejet-écailles. Les rejet-écailles ont été 

regroupés en 9 lots de 36 rejets sur un support sec. 3 lots ont été mis à déshydrater jusqu’à 2 

mois. 3 autres lots ont été déshydratés pendant 3 mois et enfin 3 lots ont été déshydratés 

durant 4 mois. Ils ont été identifiés à l’aide d’un code : Ecx (Ec : rejet-écaille avec indice x = 

temps de déshydratation en mois). Au terme des temps de déshydratation, 1 lot de chaque 

série à été prélevé, mis dans des sachets plastiques noirs contenant un substrat sol issu de 

parcelle expérimentale pour le suivi en pépinière. Les 2 autres lots de chaque série ont été 

sélectionnés pour la culture hydroponique. Les paramètres masses de matière fraiche et perte 

en eau des rejets ont été déterminés. La masse de matière fraiche des rejets déshydratés a été 

mesurée tous les 3 j entre 7 h et 10 h du matin sur une balance de précision balance de type 

Sartorius MC1+LC2201 (B17519). La vitesse de déshydratation journalière a été calculée à 

partir de la formule (1) : 

 

De même la perte en eau a été déterminée au terme de chaque temps de déshydratation par la 

formule (2) : 
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2.2.2.3 Culture hydroponique des rejets 

 

La culture hydroponique des rejets a permis d’évaluer l’éveil des rejets non 

déshydratés et des rejets déshydratés. Elle a fournit des informations sur la morphologie, la 

diversité et la dynamique racinaires des unités de plantation. Les cultures se sont déroulées 

dans des bacs de 60 cm de côté et 15 cm de hauteur sous conditions contrôlées, en salle 

climatisée de jours longs (JL), à une photopériode de 14 h. La température de la salle a été 

maintenue à 22 ± 2 °C avec un degré hygrométrique de 60 % mesuré par un 

thermohygromètre de type TFA Dostmann/wertheim. L’intensité lumineuse était d’environ 

7000 lux. Le milieu de culture a été constitué de l’eau courante sans apport d’éléments 

nutritifs.  

Les rejets déshydratés ont été préalablement débarrassés de leurs écailles nécrosées. 

Le bourgeon apical a été mis à nu (Figure 9). Les échantillons dénudés ont été pesés afin de 

déterminer la masse initiale et ensuite mis en culture hydroponique par effectif de 9 à 12 dans 

les bacs en plastiques contenant 10 l d’eau. Les rejets ont été immergés en partie. Les rejets 

non déshydratés quant à eux ont été pesés et directement mis en culture hydroponique dans les 

mêmes conditions que plants déshydratés. L’eau a été régulièrement renouvelée tous les 3 j. 

Pour ce faire, les rejets ont été soigneusement retirés des bacs puis essorés à l’aide d’une 

pochette. Ensuite l’eau a été vidée et remplacée par une nouvelle quantité d’eau puis les plants 

ont été remis en culture. Le même procédé a été répété jusqu’au terme du temps de culture 

hydroponique. Les effets des durées de culture hydroponique de 15 j et 30 j ont été analysés. 

Les rejets déshydratés et non déshydratés en culture hydroponique ont été identifiés comme 

suit : Ecx,y et Bax,y (Ec : rejet-écaille, Ba : rejet baïonnette, indice y = temps de 

déshydratation en mois, indice y = temps de réhydratation en j). 

La cinétique d’évolution de la masse de matière fraiche a été déterminée. La mesure 

de l’évolution de la masse de matière fraiche a été effectuée tous les 3 j pendant toute la durée 

de la culture hydroponique. La vitesse de croissance pondérale des rejets a été calculée à 

partir de la formule suivante : 
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L’apparition des racines a été visible à l’aisselle des insertions foliaires sur le rhizome 

par un renflement. Il y a apparition de racines lorsqu’un primordium racinaire perce l’assise 

cellulaire externe du rhizome. Les racines ont été comptées au fur et à mesure de leur 

apparition. Le comptage des racines a été effectué une fois par jour dans la matinée, durant 30 

j. Cette mesure se faisant sur la première catégorie de racines apparues, ce sont les racines 

dites principales (ra). La dynamique de croissance racinaire a été déterminée à partir de la 

formule : 

 

 

 

 

La morphologie de l’apex des rejets en culture hydroponique a été étudiée à travers la 

description de l’apparition du primordium foliaire. La position des écailles foliaires par 

rapport au rhizome a été décrite aussi, ainsi que la coloration du bourgeon apical. 

 

2.2.3 Mesures expérimentales en champ 

 

2.2.3.1 Données climatiques et pédologiques 

 

Les données climatiques enregistrées ont été la température, la pluviométrie et 

l’hygrométrie. En l’absence de station météorologique installée sur la parcelle d’étude. Les 

données relevées ont été ceux réalisées par la société d’examen et d’analyse météorologique 

(SODEXAM) sur toute la durée de l’expérimentation dans la ville d’Abidjan. 

Les données pédologiques de la parcelle de cultures considérées ont été la 

granulométrie, le pH et les éléments minéraux. L’étude des caractéristiques pédologiques de 

la parcelle expérimentale a été réalisée en tenant compte de la profondeur maximale de 

pénétration des racines de bananiers plantain. Notre approche a été de réaliser un profil 

pédologique de 1,5 m de profondeur, sur un carré de prélèvement d’aire 16 m2; présentant une 

faible pente (0,2 %). Une mesure régulière des niveaux de profondeurs à partir du flanc de 

bordure de la fosse pédologique liée à une variation de la couleur des couches en extraction 

ont permis d’identifier 3 couches : une couche superficielle (0 - 30 cm), une couche moyenne 

(30 - 50 cm) et une couche profonde (50 - 150 cm). La couche superficielle a été prélevée et 

stockée dans des sacs en polyéthylène de 100 l. 
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Figure 9 : Rejet-écaille de bananier plantain cv Corne 1 déshydraté un mois et 

 débarrassé de ses écailles foliaires nécrosées 
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Le sol transporté en serre a été séché sur des couvertures plastiques de dimensions 2 / 3 m. 

Une fois sec, il a été passé au tamis de maille égale à 5 mm de diamètre. Cette opération a 

permis l’élimination des racines, la litière et les particules grossières (cailloux, pierres). 

L’échantillon de sol a été analysé et sa composition physico-chimique (granulométrie, pH, 

éléments minéraux) a été déterminée à partir d’une fraction de 1 kg de sol selon les méthodes 

utilisées par GNAHOUA (2007). 

 

2.2.3.2 Sevrage des jeunes plants de bananiers 

 

Cette étape de l’étude expérimentale a permis aux rejets non déshydratés, rejets 

déshydratés et rejets déshydratés et mis en culture hydroponique de passer par une phase 

d’acclimatation. En effet, les différents lots de rejets traités ou non ont été mis en pépinière 

(Figure 10) dans des sachets plastiques (20 cm / 15 cm) sur du terreau provenant de la parcelle 

expérimentale et ont été disposées dans une serre constituée d’un abri fait de feuilles de 

palme. Les jeunes plants ont reçu un apport d’eau tous les 3 j. Cette technique est une 

modification du protocole de sevrage des vitroplants de bananier plantain établi par SEGUIN 

(ANNO et SEGUIN, 1986). Le comportement des plants a été suivi pendant 14 j. Au bout de 

7 j de sevrage l’apparition d’une nouvelle écaille foliaire sur les jeunes plants marque le retour 

à la vitalité des plants. Ceux-ci sont alors sélectionnés au 14e j pour la plantation. On dira 

qu’un rejet a repris sa croissance lorsqu’il apparaît au moins une feuille lancéolée. Les essais 

réalisés ont montré qu’il est possible d’utiliser directement les rejets sevrés ou non pour 

l’étude en champ. Toutefois, la voie du sevrage a été privilégiée d’une part, pour protéger les 

rejets plus particulièrement les racines qui peuvent se romprent au moment du transfert. 

D’autre part, pour disposer d’un matériel facilement transportable. Le taux de survie a été 

calculé a partir de la formule suivante : 
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Figure 10 : Croissance des rejets de bananier plantain cv Corne 1 préalablement  

 déshydratés 1 mois et en culture hydroponique 15 j 

 Bourgeon apical (ba), substrat sol (sb), sachet (sa), pseudotronc (ps), feuille lancéolée (fl) 

A) Rejet-écaille au stade 0 j en pépinière 

B) Rejet-écailles au stade 7 j en pépinière 
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2.2.3.3 Culture en champ 

 

La culture en champ sur substrat solide a été réalisée dans le but d’apprécier la 

croissance et le développement des bananiers plantain cv Corne 1 issus des rejets non 

déshydratés ou déshydratés et mis en culture hydroponique au laboratoire. 

Un échantillon de 564 rejets, a été préalablement soumis à l’influence de différents 

temps de déshydratation et/ou de culture hydroponique puis transférés au champ sur une 

superficie de ½ ha. La parcelle expérimentale est située sur un terrain plat en culture 

bananière depuis de longues années (1976). Elle a été divisée en 3 blocs (ou parcelles) 

distants de 2 m les uns des autres. Le terrain a été défriché et les débris végétaux ont été mis 

en andains entre les lignes prévues. Le piquetage a été réalisé dans chaque bloc suivant un 

dispositif de plantation de 18 lignes contenant 12 piquets chacune. Une distance de 2,5 m 

entre les lignes et de 2,5 m entre les pieds a été aménagée (Figure 11), donnant une densité de 

1700 pieds ha-1. Tous les rejets ont été plantés dans des trous de 40 x 40 x 40 cm 

(SEBUWUFU et al. 2005), en suivant un dispositif en bloc de Fisher complètement 

randomisé à 3 répétitions (blocs) avec un écartement de 2,5 x 2,5 m (Figure 12). Les rejets ont 

été plantés à raison de 36 pieds par traitement. Après la mise en terre, le sol a été 

soigneusement paillé. Un traitement herbicide de contact contre l’enherbement au 

Grammoxone molécule ? (SOFACO groupe AGREVO) 3 l/h a été effectué au début de 

l’expérimentation. Durant la culture au 3e et au 10 e mois, le désherbage manuel a été effectué. 

Une irrigation mensuelle a été réalisée pendant 2 h en saison sèche. La dose a été de 15 mm 

d’eau par arrosage. Un traitement mensuel systématique contre la cercosporiose (0,4 l de Tilt 

pour 20 l d’huile) a été effectué à partir du deuxième mois. Les expérimentations en champ 

ont démarré en novembre 2004 et se sont achevées en septembre 2006. Les bananiers issus 

des rejet-écailles et des rejets baïonnettes non déshydratés ont été utilisés comme témoins 

dans cette expérimentation. Les observations ont porté sur l’appareil végétatif et sur 

l’inflorescence. Elles ont démarré à un mois de culture et se sont achevées à la récolte. Les 

mesures des paramètres de croissance, de développement et de rendement ont été mensuelles. 

Trois niveaux d’analyse ont été retenus pour l’étude au champ : 

- le niveau 1 a concerné l’étude comparative des bananiers issus des rejet-écailles et 

 rejets baïonnettes non déshydratés en culture hydroponique, identifiés par le 

 code Ecx,y et Bax,y ; 
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Figure 11 : Bananiers plantain âgés d’un mois issus des rejet-écailles déshydratés  

1 mois et éveillés en culture hydroponique pendant 15 j 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 12 : Schéma du bloc expérimental mis en place sur le site de culture 
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- le niveau 2 a intéressé, l’étude comparative des bananiers issus des rejet-écailles et 

rejets baïonnettes déshydratés un mois et ceux issus des rejet-écailles et rejets 

 baionnettes déshydratés un mois ayant subi une culture hydroponique, identifiés 

 par le code Ecx,y et Bax,y (Ec : rejet-écaille et Ba : rejet baïonnette, indice x = 

 temps de déshydratation en mois, indice y = temps de culture hydroponique en j) ; 

- le niveau 3 a concerné l’étude des bananiers issus des rejet-écailles déshydratés 

 pendant 2 à 4 mois ainsi que ceux ayant subi l’éveil par la culture hydroponique et 

 codifié Ecx,y (Ec : rejet-écaille, indice x = temps de déshydratation en mois, indice 

 y = temps de réhydratation en j). Pour ces rejets, les plants déshydratés 4 mois (Ec4) 

 ont montré un taux de reprise nul. 

 

2.2.3.4 Expression des résultats sur la croissance et le développement des 

 bananiers plantain en champ 

 

Trois paramètres ont permis d’analyser la croissance et le développement des 

bananiers plantain : les paramètres de croissance, des paramètres de développement et de 

rendement. 

Les caractéristiques de croissance et développement mesurés sont ceux proposés par 

ANNO (1981) avec quelques modifications (BADGUJAR et al. 2003 ; HERRERA et al. 

2003 ; INIBAP, en 2003). 

 

2.2.3.4.1 Croissance du bananier plantain 

 

La hauteur (H) et la circonférence (C) du pseudotronc ont été mesurées une fois par 

mois, dans la matinée, à partir du premier mois de plantation jusqu’à la floraison des pieds de 

bananier plantain. La hauteur du pseudotronc a été mesurée à partir du collet jusqu’au sommet 

de la plante au niveau du V formé par les deux dernières feuilles fonctionnelles, ou pour un 

rejet au stade écaille, au sommet du rejet. La circonférence du pseudotronc (C) a été mesurée 

à 10 cm du niveau du sol. La hauteur (H) et la circonférence (C) ont été exprimées en cm. 

 

 

 

 

 



41 
 

2.2.3.4.2 Paramètres de développement 

 

Les paramètres de développement ont été mesurées conjointement à celles de la de 

croissance, une fois par mois dans la matinée, dès le premier mois après la mise en champ 

jusqu’à la récolte des régimes de bananes. Les mesures ont concerné :  

- le nombre de feuilles vivantes à la floraison (FF), 

- le nombre de feuilles vivantes à la récolte (FR), 

- le nombre de feuilles émises (FE), 

- l’intervalle plantation-floraison (IPF) qui est le temps écoulé de la plantation à 

 l’émergence de la fleur au sommet du pseudotronc exprimé en j, 

- l’intervalle floraison-récolte (IFR) qui représente la durée du cycle de maturité 

 physiologique du régime. Il est exprimé en j,  

- l’intervalle plantation-récolte (IPR) qui est la durée du cycle de développement 

 est exprimé en j. 

 

2.2.3.4.3 Paramètres de rendement 

 

La mesure des paramètres de rendement a été effectuée à la récolte. Les mesures 

observées ont concerné le régime. Les masses ont été exprimées en g, la hauteur, les 

longueurs et les grades en cm :  

- masse du régime (R) en kg,  

- masse de la main en g, M (indices 1 à 4 = rang de la main), 

- masse du doigt central par main en g, Dm (indices 2 et 4 = rang de la main), 

- nombre de mains du régime (NM), 

- nombre total de doigts (Dt), 

- nombre de doigts par main, D (indices 2 et 4 = rang de la main), 

- longueur externe du doigt central par main en cm, Lem (indices 2 et 4 = rang 

 de la main), 

- longueur interne du doigt central par main en cm, Lim (indices 2 et 4 = rang de 

 la main), 

- masse de la hampe florale (Hp) en g, 

- circonférence du de la hampe florale (Hc) en cm, 

- longueur de la hampe florale (Hl) en cm. 
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2.2.4 Etude anatomique et histologique 

 

Cette étude a été menée en vue d’analyser l’action de la déshydratation sur la texture 

interne et externe des rejets. L’impact de la déshydratation sur la compartimentation cellulaire 

et tissulaire permettra certainement de comprendre le comportement agronomique ultérieur 

des rejets stressés. 

 

2.2.4.1 Observation anatomique 

 

Le principe de cette méthode est basé sur l’observation visuelle et tactile. Pour l’étude 

des symptômes externes, les rejets ont été observés attentivement et la structure du bulbe et 

des écailles a été analysée par la vue et le toucher. Au niveau des symptômes internes un lot 

de rejets a été délicatement nettoyés afin d’éliminer d’éventuels débris nécrosés. Ensuite, sur 

le premier lot de rejets une coupe transversale a été effectuée au niveau des cicatrices 

d’insertion des gaines foliaires. 

 

2.2.4.2 Analyse histologique 

 

L’observation au microscope photonique Olympus CX 31 de l’effet de la 

déshydratation au niveau cellulaire à consister en une étude comparative de l’architecture 

tissulaire du rhizome des rejets stressés et des rejets non stressés. La méthode utilisée est celle 

décrite par BRYRD et al. (1983) et modifié par le laboratoire de botanique. Les observations 

des tissus en microscopie photonique ont été effectuées à partir des coupes confectionnées 

manuellement sur tissus frais. Un fragment de bulbe de chaque type de rejet a été prélevé et 

introduite dans une moelle de sorgho. Les coupes ont été réalisées à l’aide d’une lame. Les 

échantillons ont été immergés dans une solution d’hypochlorite de sodium (8 %) pendant 10 

min. Les tissus ont été rincés à l’eau avant de séjourner dans un bain d’acide acétique à 10 % 

pendant 5 min. Après un second rinçage par l’eau, les échantillons ont été imprégnés par une 

solution de carmino-vert (colorant). Enfin les coupes ont été rincées et montées entre lame et 

lamelle dans une goutte d’eau glycérinée pour l’observation (Annexe 1). 
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2.2.5 Analyse statistique 

 

Toutes nos mesures expérimentales ont été soumises à l’analyse statistique. Ainsi, la 

corrélation entre les variables masses et temps de déshydratation a été mise en évidence par la 

droite de régression linéaire d’équation y = ax + b et son coefficient de détermination R2 à 

l’aide du logiciel Excel, version 97 & 5.0/95 de Microsoft. Les différentes moyennes des 

mesures du nombre de racines, des caractéristiques de croissance, de développement et de 

rendement ont été soumises à l’analyse de variance afin de voir s’il y a une différence 

significative entre les traitements hydriques étudiés. En cas de différence, le test de Student-

Newman-Keuls du logiciel Statistica 5.0 au seuil de 5 % a été utilisé pour comparer 

simultanément les différentes moyennes des mesures du nombre de racines, des 

caractéristiques de croissance et de développement. Le test de Tukey au seuil de 5 % réalisé à 

l’aide du logiciel XLSTAT 7.0 a servi à comparer les moyennes des mesures du rendement. 

Cette étude nous a permis également de tester l’homogénéité de l’ensemble des séries 

étudiées. Par ailleurs, nous avons procédé à une analyse en composante principale (ACP) pour 

déterminer les corrélations qui existent entre les différents paramètres agronomiques et ainsi 

caractérisé les rejets et les bananiers plantain transférés en champ. Enfin, une classification 

ascendante hiérarchique (CAH) du logiciel XLSTAT 7.0 a permis de mettre en évidence 

l’existence de groupes de bananiers plantain issus des rejets traités qui présentaient les mêmes 

caractéristiques morphophysiologiques. 
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CHAPITRE III : RESULTATS 

 

3.1 COMPORTEMENT DES REJET-ECAILLES ET DES REJETS BAIONNETTES 

SOUMIS A DIFFERENTS TEMPS DE DESHYDRATATION ET DE C ULTURES 

HYDROPONIQUES 

 

Introduction 

 

Pour créer des exploitations bananières il faut des unités de propagation. L’utilisation 

des boutures de bonnes qualités intrinsèques et saines est une garantie pour obtenir un 

meilleur rendement. Cependant l’utilisation des rejets baïonnettes réduits à l’unité par pied- 

mère et le cout onéreux des vitroplants ajoute à la rareté des "semences". Ce chapitre présente 

la valorisation d’un nouveau matériel de plantation : les rejet-écailles. Les résultats concernent 

les effets des différents temps de déshydratation sur les caractéristiques 

morphophysiologiques des rejet-écailles et des rejets baïonnettes. La description de leur 

morphogenèse en culture hydroponique sera aussi présentée. 

 

3.1.1 Rejets non déshydratés 

 

3.1.1.1 Morphogenèse en culture hydroponique 

 

- Rejet-écailles 

 

Les bourgeons racinaires initiés en profondeur dans la ligne de Mangin, ont émergé du 

rhizome des rejets au troisième jour de culture (Figure 13). Ils ont été, soit alignés sur le plan 

vertical en une rangée de 2 ou 3 points, soit dispersés sur le rhizome. L’ordre d’alignement 

n’a été clairement visible qu’à l’apparition des racines (Figure 14). Ces bourgeons sont 

blanchâtres avec une pointe apicale. Ceux-ci ont rapidement donné des racines dites 

principales. Après avoir atteint une certaine taille (50 mm), variable en fonction de la racine, 

les racines principales se sont ramifiées pour donner des racines secondaires (Figure 15). 

Celles-ci sont apparues aux 15e j de culture. Ces types de racines ont été plus petits et 

beaucoup plus nombreux. Sur une seule racine principale, il pouvait apparaître de nombreuses 

racines secondaires. 
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Figure 13 A-B : Apparition de bourgeons racinaires sur le rhizome des rejets de 
 bananiers plantain en culture hydroponique 

A) Aspect du rejet-écaille après 5 j de culture 
B) Aspect du rejet baïonnette après 5 j de culture 
bourgeon racinaire (br) ; rhizome (rh) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 14 A-B : Disposition des racines principales sur le rhizome des rejets de  

bananier plantain cv Corne 1 en culture hydroponique à 10 j 
A) Racines sur le rhizome d’un rejet-écaille 
B) Racines sur le rhizome d’un rejet baïonnette 
 Racines principales (ra) ; rhizome (rh) 

A B 

A B 
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Figure 15 A-B : Présence de racines secondaires sur les racines principales des rejets de 

 bananier plantain cv Corne 1 en culture hydroponique pendant 15 j 
A) Rejet-écaille 
B) Rejet baïonnette 
racine principale (ra) ; racines secondaires (rs) ; rhizome (rh) 
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En cas de section d’une racine principale, une touffe de 3 à 5 racines de diamètre et de 

longueur intermédiaire entre les racines principales et secondaires s’est développée (Figure 

16). Par ailleurs, de nouvelles racines sont apparues entre 25 et 30 j (Figure 17). D’une façon 

générale, l’apparition de racines a été fonction du stade de développement selon un rythme 

propre à la plante. 

Les écailles foliaires se sont également desséchées de manière progressi pendant la 

phase de culture hydroponique formant un cône écailleux. Après la formation d’un certain 

nombre de racines, un grossissement de cône écailleux a été remarqué du rhizome au 10e et 

12e j de culture. Celui-ci s’est fendillé laissant apparaître un bourgeon apical d’aspect verdâtre 

(Figure 18). Ce dernier s’est développé en s’allongeant progressivement. Au bout de 30 j de 

culture, le bourgeon apical a différencié une feuille lancéolée (Figure 19) de premier ordre 

(fl1).  

 

- Rejets baïonnettes 

 

L’initiation des bourgeons racinaires s’est déroulée de façon similaire à celle des rejet-

écailles (Figure 13). Cependant, le nombre moyen de bourgeons émis a été supérieur à celui 

des rejet-écailles (5 contre 3). Ces derniers ont donné des racines principales, plus longues 

que les précédentes. Les racines principales se sont ramifiées pour donner des racines 

secondaires (20e j). Elles ont été nombreuses, et de petites tailles. A la différence de leurs 

homologues écailleux, le nombre de racines principales émises a rapidement augmenté avec le 

temps. Lorsqu’une racine est sectionnée celle-ci développe à la base une touffe de racines 

dont le diamètre est intermédiaire entre celui de la racine principale et les racines secondaires. 

Corrélativement à la production de racines, le cône écailleux du rhizome a augmenté 

en volume. Ce grossissement a été accompagné de lésions verticales sur le pourtour latéral des 

écailles foliaires et a laissé apparaître une gaine enveloppante (bourgeon apical) d’aspect brun 

violacé. Ce dernier s’est développé et a différencié une feuille lancéolée de premier ordre 

(fl1), de second ordre (fl2) de troisième ordre (fl3) et ce jusqu’à la fin de l’expérience de 30 j 

(Figure 20). 
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Figure 16 : Formation d’une touffe de racines après section de la racine principale chez 

 un rejet-écaille en culture hydroponique pendant 21 j 
Rhizome (rh) ; bourgeon apical (ba) ; touffe de racines (tr) 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 17 : Nécrose des racines principales et des racines secondaires formées sur un 

 rejet-écaille de bananier plantain après 30 j de culture hydroponique 
Rhizome (rh) ; nécrose (ne) ; racine principale (ra) ; racines secondaires (rs) 
 racines secondaires nécrosées (rsn) ; racines nécrosées (rn) 
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Figure 18 : Emergence du bourgeon apical d’un rejet-écaille de bananier plantain 

 cv Corne 1 en culture hydroponique durant 15 j 
Bourgeon apical (ba) ; fente latéral( f) ;racine principale (ra) 
1) Grossissement de l’apex 
2) Emergence du bourgeon apical 

3) Elongation du bourgeon apical 
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Figure 19 A-B : Feuilles lancéolées de 1er, 2e et 3eordre d’un rejet de bananier en culture 

 hydroponique durant 30 j 
 A) Rejet-écaille 
 B) Rejet baïonnette 
feuille lancéolée de 1er ordre (fl1) ; feuille lancéolée de second ordre (fl2), feuille 
 lancéolée de troisième ordre (fl3). 
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3.1.1.2 Caractéristiques du système racinaire 

 

Trois catégories de racines ont été identifiées. Les racines d’ordre 1 (ou racine 

primaire ou racine principale) initiées dans la ligne de Mangin. Elles sont apparues par groupe 

de deux à trois racines (rejet-écailles) et cinq racines au moins (rejets baïonnettes). Elles ont 

présenté une forme cylindrique avec une extrémité distale, de couleur blanche et de nature 

ligneuse. L’émission racinaire a généralement commencé le 3e j de culture. Les racines 

primaires ont présenté une orientation plagiotrope. Les racines secondaires, supportées par les 

racines principales ont été caractérisées par une extension plagiotrope et ont présenté une 

forme cylindrique ; elles ont été fines et courtes. Les racines tertiaires, supportées par les 

racines secondaires ont été plus fines. Le système racinaire a été plus dense pour les rejets 

baïonnettes que pour les rejet-écailles. 

 
3.1.1.3 Production de matière fraîche végétale 

 

Les rejet-écailles et les rejets baïonnettes ont eu une croissance pondérale normale 

(Figure 20). La masse des rejets a augmenté durant la phase de culture hydroponique. 

Toutefois, l’examen des vitesses de croissance pondérale (Figure 21) a montré une fluctuation 

chez les deux types de rejets. Les rejet-écailles ont présenté une vitesse de croissance 

pondérale supérieure à celle des rejets baïonnettes jusqu’au 27e j de culture. Celle des rejets 

baïonnettes a commencé à baisser au 15e j jusqu’à une valeur minimale (4 gj-1) à 23 j puis elle 

a subi une légère remonté. 

 

3.1.1.4 Effectifs des racines formées 

 

Les rejets en culture hydroponique ont continuellement produit des racines jusqu’au 

terme de l’expérience (Figure 23). Les résultats obtenus ont montré que le nombre de racines 

formées a augmenté au cours de la croissance pondérale. Toutefois, une variation significative 

a été observée au niveau du nombre de racines produites par les deux types de rejets. Les 

rejets baïonnettes ont donné un effectif de racines supérieur à celui des rejet-écailles tout au 

long de l’expérience. En considérant l’effectif des racines obtenu en fin d’étude, il ressort que 

les rejets baïonnettes avec 20 racines ont produit le double de celui des rejet-écailles (11 

racines) (Tableau II). 
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Figure 20 A-B : Cinétique d’évolution de la masse des rejet-écailles et des rejets 

 baïonnettes de bananier plantain cv Corne 1 préalablement non 
 déshydratés en culture hydroponique 

Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois, 

 indice y = temps de réhydratation en j 

 
 

 
Figure 21 A-B : Evolution de la vitesse journalière de production de matière végétale de 

     rejet-écailles et des rejets baïonnettes de bananier plantain cv Corne1 
      préalablement non déshydratés en culture hydroponique 

Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois,  

indice y = temps de culture hydroponique en j 
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Figure 23 A : Cinétiques d’évolution du nombre de racines formées chez les rejet- 

écailles et les rejets baïonnettes de bananier plantain cv Corne 1 
préalablement non déshydratés en culture hydroponique 

Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois,  

indice y = temps de culture hydroponique en j 

 

 

 

Tableau II : Effectif des racines formées par les rejet-écailles et les rejets baïonnettes de 

 bananier plantain cv Corne 1 préalablement non déshydratés en culture  

hydroponique 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les moyennes suivies par la même lettre ne sont pas significativement différents au test LSD 

 de Fisher à α = 0,05. 

Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois,  

indice y = temps de culture hydroponique en j 

      

Types de rejets Nombre de racines formées 

    

15 j 30 j 

  

Rejet-écailles non déshydratés (Ec0) 6a 11 b 

Rejets baïonnettes non déshydratés (Ba0) 13 b 20 c 
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3.1.2 Rejets déshydratés 

 

Dans ce chapitre, l’influence de la déshydratation sur la masse de matière fraîche et la 

perte en eau au cours de divers régimes de déshydratation ont été étudiées. Les effets de la 

déshydratation ont été analysés à la fois sur les rejet-écailles et les rejets baïonnettes pour le 

stress hydrique d’un mois, puis pour les stress hydriques beaucoup plus long allant de 2 à 4 

mois uniquement sur les rejet-écailles. 

Pour l’ensemble de l’expérience, les rejets ont été mis à déshydrater au laboratoire 

sous conditions contrôlées. La température de la salle a été maintenue à 22 ± 5 °C en 

photopériode de 14 h d’intensité de 7000 lux et le degré hygrométrique a été de 60 à 70 %. 

 
3.1.2.1. Morphogenèse des rejets déshydratés 

 

A - Déshydratation d’un mois 

 

La morphologie générale des rejets soumis à la déshydratation d’un mois a été décrite. 

(Figure 23) Les écailles foliaires des rejets baïonnettes ont subi une décoloration progressive 

en passant du vert au vert pâle. Au 10e j de déshydratation, une décoloration des écailles a été 

observé pendant que le bulbe n’a pas présenté de signes de dessèchement apparent. Au 20e j 

de déshydratation, la décoloration s’est intensifiée et les feuilles ont présenté un aspect 

brunâtre, friable et desséché. Le bulbe, à cette période a présenté des signes de dessèchement. 

Au 30e j d’incubation, les écailles foliaires ont été complètement nécrosées et la présence de 

plages de nécroses ont été signalées sur le bulbe (Figure 23). 

Pour les rejet-écailles, au bout de 4 à 5 j de culture, la coloration des écailles foliaires a 

viré du vert au vert pâle. Au 10e j de déshydratation, la décoloration des écailles foliaires a été 

accentuée. Elles ont pris une couleur jaune avec des bandes de nécroses par endroit, signe de 

la dégradation des chlorophylles. Le bulbe a alors présenté des signes apparents de 

dessèchement. Il a présenté sur son pourtour un aspect brunâtre. Au 20e j de déshydratation, la 

décoloration et le dessèchement des écailles se sont intensifiés. Seules ont persisté quelques 

plages jaunes au niveau des écailles internes. Des zones de nécroses sont apparues par endroit 

au niveau du bulbe. Au 30e j de culture, le dessèchement des écailles foliaires externes a été 

total, les nécroses ont atteint tout le bulbe (figure 24). 
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B - Déshydratation de 2 à 4 mois 

 

Au 2e mois de déshydratation les nécroses ont touché les écailles foliaires qui 

entourent le bourgeon apical puis se sont accentuées avec le temps pour envahir totalement le 

bulbe qui a pris un aspect poreux et chétif (Figure 25 b). La morphologie externe des 

échantillons a présenté alors des signes apparents d’anomalies.  

Au cours du 3e mois de stress hydrique, un décollement des écailles nécrosées a été 

observé. De même le bulbe est devenue de plus en plus spongieux (Figure 25 c). 

Au terme de la déshydratation (4e mois), les rejets ont été complètement nécrosés et 

ont montré l’aspect d’une éponge, les écailles ont été détruites, lacérées (Figure 25 d) 

contrairement aux rejet-écailles frais dont le bulbe a été ferme avec des écailles foliaires bien 

entremêlées, de couleur vert pâle. Le dessèchement des rejets a commencé par les écailles 

foliaires pour atteindre le bulbe dont la structure anatomique a été complètement bouleversée.  

 

3.1.2.2 Evolution des caractéristiques pondérales et hydriques en condition de 

 déshydratation 

Les résultats présentés concernent les variations de la masse de matières fraîches et du 

déficit hydrique des rejets.  

 

3.1.2.2.1 Variation de la masse fraiche des rejets 

 

A - Déshydratation d’un mois 

 

La figure 26 présente l’évolution de la masse des rejet-écailles et de rejets baïonnettes 

au cours d’une déshydratation d’un mois. Les courbes ont présenté une allure décroissante 

décrivant une baisse de la masse des rejets. 

Pour les rejet-écailles, une baisse de 280 g de la masse initiale des rejets a été observée 

en un mois de déshydratation. Au niveau des rejets baïonnettes en un mois de culture la masse 

moyenne des rejets a varié de 800 g à 400 g. Par ailleurs, cette diminution a été plus 

importante chez les rejets baïonnettes que chez les rejet-écailles pour un même temps de 

déshydratation. 
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Figure 23 : Symptômes sur les rejets baïonnettes déshydratés de bananier 

 plantain cv Corne 1, après 1 mois de déshydratation 

Rhizome (rh) ; écaille foliaire nécrosée (efn) ; écaille foliaire(ef) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 24 : Symptômes sur les rejet-écailles déshydratés de bananier 

 plantain cv Corne 1, après 1 mois de déshydratation 

Rhizome (rh) ; écaille foliaire nécrosée (efn) ; écaille foliaire (ef) 
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Figure 25 :Symptômes sur les rejet-écailles déshydratés de bananier plantain cv Corne 1 

 bananier plantain après 2 à 4 mois de stress hydrique 

L’examen des rejets met en évidence une désorganisation des écailles (ef) et du 

bulbe (rh) qui apparaissent nécrosés. 

A) Rejet-écaille non déshydratés                       B) Rejet-écaille déshydraté pendant 2 mois 

C) Rejet-écaille déshydraté pendant 3 mois      D) Rejet-écaille déshydraté pendant 4 mois 
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Figure 26 : Cinétique d’évolution de la masse des rejet-écailles et des rejets baïonnettes  

de bananier plantain cv Corne 1 au cours d’un régime de déshydratation de  

1 mois  
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La vitesse de déshydratation ou vitesse de perte pondérale a traduit la perte journalière 

de masse fraîche des rejets. Son expression a permis de quantifier le niveau journalier de perte 

de masse fraîche des rejets. Les courbes de vitesse de déshydratation (Figure 27) ont conduit 

aux observations suivantes : 

1) l’allure de la courbe de variation des vitesses de déshydratation des rejet-écailles a 

présenté 3 phases. Une phase ascendante ou phase d’accélération où il a été noté un 

changement important de la vitesse de déshydratation pour atteindre un maximum  

(21 gj-1) au 7e jour de culture. Puis survient une phase descendante ou phase de ralentissement 

du processus du 7e j au 15e j qui traduit une baisse de la vitesse de déshydratation. Enfin, une 

phase stationnaire (à partir du 15e j de culture) où une relative stabilité de la vitesse de 

déshydratation a été observée jusqu’à la fin de l’expérience. 

2) la vitesse de déshydratation des rejets baïonnettes a légèrement baissé entre le 8e et 

12e j de déshydratation, puis s’est stabilisée jusqu’au 24e j au-delà duquel elle a augmenté 

légèrement jusqu’à la fin de l’expérience. Pour les rejets baïonnettes la vitesse maximum a été 

atteinte au 8e j de déshydratation alors que celle des rejet-écaille a été obtenue au 7e j de 

déshydratation et a été supérieure à la précédente. Cependant, après le 9e j un inversement de 

la tendance a été signalé et les vitesses de déshydratation des rejets baïonnettes ont été 

supérieures à celles des rejet-écailles. 

 

B - Déshydratation de 2 à 4 mois 

 

La masse fraîche des rejet-écailles a baissé au cours des différents temps de 

déshydratation (Figure 28). Les rejet-écailles déshydratés 2, 3 et 4 mois ont présenté une 

évolution similaire pour ce qui concerne leurs masses fraîches respectives. Elles ont varié de 

478 g à 152 g pour le traitement 2 mois de déshydratation, de 239 g pour le traitement 3 mois 

de déshydratation et de 414 g pour le traitement 4 mois de déshydratation. 

L’examen des courbes de vitesses de déshydratation a mis en évidence la fluctuation 

du processus de déshydratation des rejet-écailles (Figure 29). Quel que soit la durée de stress 

hydriques appliqués les graphes ont présenté deux phases : une phase croissante ou 

d’accélération au cours de laquelle la masse des échantillons traités a rapidement baissé et une 

phase décroissante ou de ralentissement du processus se traduisant par une baisse plus ou 

moins lente de la masse des rejets traités.  
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Figure 27 : Evolution des vitesses de déshydratation journalières des rejet-écailles 

 et des rejets baïonnettes de bananier plantain cv Corne 1 au cours d’un 

régime de déshydratation de 1 mois 

Ec1 = rejet-écaille déshydraté 1 mois 

Ba1 = rejet baïonnette déshydraté 1 mois 
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Figure 28 : Evolution de la masse fraîche des rejet-écailles de bananier plantain 

       cv Corne 1 au cours d’une déshydratation de 2 à 4 mois. 

 

 

 

Figure 29 : Evolution des vitesses de déshydratation des rejet-écailles de bananier 

 plantain cv Corne 1 au cours d’un régime de déshydratation de 2 à 4 mois 

 -Ec2 = rejet-écaille déshydraté 2 mois 

- Ec3 = rejet-écaille déshydraté 3 mois 

- Ec4 = rejet-écaille déshydraté 4 mois 
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Ce ralentissement a surtout été sensible à partir du 7e j de déshydratation. Cependant, 

en fonction des durées de déshydratation des particularités ont été observées dans l’évolution 

des vitesses. L’analyse détaillée des graphes des vitesses de déshydratation a révélé :  

1) une allure sinusoïdale des courbes de vitesse de déshydratation liées aux différentes 

durées de déshydratation : 

2) à partir du 7e j de déshydratation la phase de ralentissement a été plus importante 

pour les rejets Ec2 que pour les rejets Ec3 et Ec4, ce qui s’est traduit par les valeurs élevées 

des vitesses jusqu’au 53e j :  

3) les vitesses des rejets Ec3 et Ec4 ont augmenté légèrement à partir du 53e j puis ont 

baissé au 60e j (rejets Ec4) et 67e j (rejets Ec3) jusqu’au 90e j. Une légère remonté des vitesses 

des rejets Ec4 a été observée au 97e j suivi encore d’une nouvelle baisse au 113e j jusqu’à la 

fin de l’expérimentation. 

 

3.1.2.2.2 Variation du déficit hydrique 

 

A - Déshydratation d’un mois 
 

La perte en eau des rejet-écailles et des rejets baïonnettes de bananier plantain est 

consignée dans le tableau III. 

La perte en eau a été plus élevée chez les rejet-écailles (57,5 %) que chez les rejets 

baïonnettes (50,75 %). Il semble que, les rejet-écailles qui sont de très petites tailles ont 

tendance à perdre beaucoup plus d’eau avec le temps par rapport aux rejets baïonnettes qui 

sont plus volumineux, lorsqu’ils sont soumis aux mêmes conditions expérimentales. 

 
B - Déshydratation de 2 à 4 mois 
 

Les rejet-écailles ont donné des teneurs de perte en eau élevée (Tableau IV). La perte 

en eau des rejets déshydratés 2 mois (Ec2) a été similaire à celle des rejets déshydratés 3 mois 

(68 %).Quant aux rejets déshydratés 4 mois (Ec4) ils ont donné une valeur de perte en eau très 

élevée de 77 %. Cette analyse a indiqué que la perte en eau a augmenté avec le temps 

puisqu’elle est passée de 0 à 58 % pour les rejets déshydratés 1 mois (Ec1) à 77 % pour leurs 

homologues déshydratés 4 mois (Ec4). D’une façon générale, la perte en eau des rejets traités 

a été supérieure à 50 % des valeurs moyennes quel que soit le temps de déshydratation. Elle a 

augmenté avec le temps. La durée de déshydratation a accéléré la perte en eau des rejet-

écailles de bananier plantain. 
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Tableau III : Perte en eau des rejet-écailles et des rejets baïonnettes de bananiers 

 plantain cv Corne 1 après déshydratation d’un mois 

 

      

Types de rejets Perte en eau (%) 

      

Ec1 58 

Ba1 51 

Ec0 00 

 
 

 
 

Tableau IV : Perte en eau des rejet-écailles de bananiers plantain cv Corne 1 

 après déshydratation de 2 à 4 mois 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Ec1 (rejet-écaille déshydraté 1 mois), Ec2 (rejet-écaille  déshydraté 2 mois), 

Ec3 (rejet-écaille déshydraté 3 mois), Ec4 (rejet-écaille déshydraté 4 mois),  

Ba1 (rejet baïonnette déshydraté 1 mois) 

 

 

    

Types de rejets Perte en eau (%) 

  

Ec0 00 

Ec2 68 

Ec3 68 

Ec4 77 
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3.1.3 Rejets déshydratés en culture hydroponique 

 

3.1.3.1 Morphologie des rejets en condition de culture hydroponique 

 

A - Plants issus des rejet-écailles et rejets baïonnettes déshydratés un mois 

 

Il s’agit des observations morphologiques faites sur les rejet-écailles et les rejets 

baïonnettes déshydratés en culture hydroponique de 15 j et 30 j (Figure 30). Elles ont porté 

sur la reprise de croissance suivie des phénomènes de développement par l’apparition 

d’organes. 

 

Rejet-écailles 

 

Les bourgeons racinaires déjà initiés dans la ligne de Mangin sont apparus sur le 

rhizome des rejets. Ces bourgeons sont blancs avec une pointe apicale (Figure 31). 

Généralement, ce sont ceux qui prennent naissance à la base du bulbe émergeant à l’aisselle 

des cicatrices foliaires. Au 3e j de culture, un seul bourgeon est apparu puis d’autres sont 

apparus sur le rhizome aux 5e et 7e j de culture et ont été disposés en ligne verticale ou 

dispersés sur tout le rhizome. Ces bourgeons ont cru rapidement pour donner des racines 

principales. L’apparition de racines a été fonction du stade de développement selon un rythme 

propre à la plante. 

Aux 8e et 10e j de culture les racines principales se sont ramifiées pour donner des 

racines secondaires. Ces racines ont été plus petites et nombreuses (Figure 32). 

En cas de section accidentelle d’une racine principale une touffe de racines 

intermédiaires entre la racine principale et les racines secondaires s’est développée. Par 

ailleurs, de nouvelles racines sont apparues beaucoup plus tard (25 et 30 j). 

Parallèlement à la formation de racines, un grossissement de l’apex du rhizome a été 

observé. Il a débuté entre le 10e et le 12e j de culture. L’apex a été ouvert sur les côtés et a 

laissé paraître un bourgeon apical d’aspect verdâtre (Figure 33) présentant le caractère d’une 

"gaine écailleuse" Ce dernier s’est développé en s’allongeant progressivement. Au bout de 30 

j de culture, le rejet a différencié une feuille lancéolée de premier ordre (fl1). 
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Figure 30 A-B : Morphologies des rejets de bananier plantain cv Corne 1 préalablement  

 déshydratés un mois, en culture hydroponique durant 15 j 

 Apparition de racines principales (ra), de racines secondaires (rs) et 

émission du bourgeon apical (ba) 

A) rejet-écailles 

B) rejet baïonnettes 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 31 : Bourgeons racinaires après 3 jours de culture hydroponique sur 

un rejet-écaille de bananier plantain déshydraté un mois 

Bourgeon racinaire (br) 
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Figure 32 :Racines principales et racines secondaires après 15 j de culture hydroponique 

 sur un rejet-écaille de bananier plantain déshydraté un mois  

Rhizome (rh) ; racine principale (ra) ; racines secondaires (rs 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 33 : Emergence du bourgeon apical après 15 j de culture hydroponique sur un 

 rejet-écaille déshydraté un mois 

Rhizome (rh) ; racine principale (ra) ; racines secondaires (rs) 

 bourgeon apical (ba) 
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Rejets baïonnettes 

 

L’initiation des bourgeons racinaires s’est déroulée de façon similaire à celle des rejet-

écailles. Ces bourgeons ont eu le même aspect que précédemment. Cependant, au 3e j de 

culture, le nombre moyen de bourgeons émis a été supérieur (7 racines) à celui des rejet-

écailles. Ces derniers ont évolué pour donner des racines principales, plus longues que les 

précédentes. Les racines principales se sont ramifiées pour donner des racines secondaires au 

10e j de réhydratation. Elles ont été également nombreuses et fines (Figure 34). 

 

Corrélativement à la production de racines, l’apex du rhizome a augmenté en volume 

(8e et 10e j). Ce grossissement a été accompagné de lésions sur le pourtour latéral des écailles 

foliaires et a laissé apparaître une gaine enveloppante (bourgeon apical) d’aspect brun violacé. 

Ce dernier a cru avec le temps et différencie une feuille lancéolée de premier ordre (fl1), de 

second ordre (fl2) ou de troisième ordre (fl3) et ce jusqu’à la fin de l’expérience (30 j). 

 

B - Plants issus des rejet-écailles préalablement déshydratés de 2 à 4 mois 

 

Il s’agit des observations morphologiques faites sur les rejet-écailles préalablement 

déshydratés 2 à 4 mois en culture hydroponique durant 15 et 30 j. L’examen des observations 

effectuées sur les rejets déshydratés 4 mois (Ec4) a montré que ces derniers ont été 

complètement nécrosés et n’ont montré aucune reprise en phase de culture hydroponique. 

 

Par ailleurs, les observations effectuées en culture hydroponique de 15 et 30 j sur les 

rejet-écailles déshydratés 2 mois et 3 mois (Figures 35 et 36) ont été similaires à celles des 

rejet-écailles déshydratés 1 mois dans les mêmes conditions. Toutefois, les rejet-écailles 

déshydratés pendant de 2 à 4 mois ont présenté des rhizomes de plus en plus nécrosés. 
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Figure 34 : Racines principales et secondaires après 15 j de culture  hydroponique 

 sur un rejet baïonnette de bananier plantain déshydraté un mois 

Rhizome (rh) ; racine principale (ra) ; racines secondaires (rs) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 35 : Disposition des racines principales après 15 j de culture hydroponique sur le 

 rhizome d’un rejet-écaille de bananier plantain déshydraté 2 mois 

Les racines principales sont pourvues de racines secondaires 

Rhizome (rh) ; racine principale (ra) ; racines secondaires (rs) ; 

 zone d’insertion verticale des racines principales (zi) 
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Figure 36 : Grossissement de l’apex après 15 j de culture hydroponique sur un 

 rejet-écaille de bananier plantain déshydraté durant 2 mois 

 Présence des ouvertures latérales qui laissent passer le bourgeon apical 

Ecaille foliaire nécrosée (efn) ; bourgeon apical (ba) ; ouverture latérale (ol) 
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3.1.3.2 Production de matière fraîche végétale 

 

La production de matière fraîche est appréciée par la mesure de la masse des rejets. 

 

A - Plants issus des rejet-écailles et rejets baïonnettes déshydratés un mois 

 

L’évolution en culture hydroponique de la masse fraîche des rejet-écailles et rejets 

baïonnettes a été relevée (Figure 37). Les résultats ont montré que la masse des rejets 

déshydratés a augmenté au cours de la culture. Celle des rejet-écailles déshydratés 1 mois 

(Ec1) a augmenté de 218 g en 15 j de culture hydroponique alors que celle des rejets 

baïonnettes déshydratés 1 mois (Ba1) a été de 211 g pour la même période. De même, au 

terme du temps de culture hydroponique (30 j), la masse fraîche générale de rejet-écailles a 

été supérieure à celles des rejets baïonnettes. 

L’analyse de la vitesse de croissance pondérale (Vc) a montré une fluctuation dans la 

croissance pondérale des rejets (Figure 38). Les rejet-écailles déshydratés ont présenté une 

vitesse de croissance pondérale élevée tout au long de la culture hydroponique 

comparativement aux rejets baïonnettes déshydratés. Les moyennes des vitesses ont varié de 

14 à 7 g/j pour les rejet-écailles contre 9 à 3 g/j pour les rejets baïonnettes. Il ressort 

également de ces résultats que les deux types de rejets en culture hydroponique ont présenté 

un ralentissement de leur croissance pondérale en liaison avec la durée de culture 

hydroponique. 

 
B - Plants issus des rejet-écailles déshydratés pendant 2 à 4 mois 

 

L’évolution comparée de la masse de matière fraîche des rejet-écailles de bananier 

plantain a été étudiée (Figure 39). La masse des rejets déshydratés pendant 2 et 3 mois (Ec2 et 

Ec3) a augmenté au cours de la culture hydroponique tandis que celle des rejets déshydratés 

pendant 4 mois (Ec4) a été stationnaire. La comparaison des masses fraîches a montré que la 

masse des rejets Ec2 a augmenté de 134 g en 15 j de culture hydroponique contre 129 g pour 

les rejets Ec3 dans la même période. Au terme du temps culture le gain de masse des rejets 

Ec2 a également été supérieur à celui des rejets Ec3 (222 g contre 205 g). La croissance 

pondérale des rejet-écailles a donc baissé avec la durée de déshydratation. Les rejet-écailles 

déshydratés pendant 3 mois ont présenté une cinétique d’évolution des masses fraîches réduite 

par rapport à leurs homologues déshydratés 2 mois. 
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Figure 37 : Evolution en culture hydroponique de la masse fraîche des rejet-écailles et 

 des rejets baïonnettes de bananier plantain cv Corne 1 déshydratés un mois  

Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois,  

indice y = temps de culture hydroponique en j 

 

 
 

 
 
 
Figure 38 : Evolution des vitesses de croissance pondérale des rejet-écailles et des 

rejets baïonnettes de bananiers plantain cv Corne 1 préalablement  

déshydratés 1 mois en culture hydroponique 

Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois,  

indice y = temps de culture hydroponique en j 
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Figure 39 : Evolution en culture hydroponique de la masse de matière fraîche 

 des rejet-écailles de bananier plantain cv Corne 1 déshydratés 

 pendant 2 à 4 mois 

Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois,  

indice y = temps de culture hydroponique en j 
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Les vitesses de croissance pondérale (Vc) ou vitesses de production de matières 

fraîches végétales des rejets déshydratés 2 et 3 mois ont présenté une allure cloche (Figure 

40). La première phase de 0 à 15 j de culture a montré une augmentation des vitesses de 

croissance pondérale jusqu’à un maximum au 15e j qui a correspondu à 10 gj-1 pour les rejets 

Ec3 contre 11,5 gj-1pour les rejets Ec2. La deuxième phase de 15 à 30 j de culture a montré 

une baisse des vitesses de production de matières fraîches végétales. Celles-ci ont été de 5 gj-1 

pour les rejets Ec2 contre 3 gj-1 pour les rejets Ec3 au 30e j de culture hydroponique. Les 

rejets Ec2 ont donné en général une vitesse de croissance pondérale supérieure à celle des 

rejets Ec3, ceci traduit une pleine croissance des rejets Ec2 par rapport aux rejets Ec3. 

 

3.1.3.3 Effectifs des racines formées 

 

Dans ce paragraphe, sont présentés les résultats relatifs à l’effectif des racines formées 

pendant la culture hydroponique des rejets. 

 

A - Plants issus des rejets préalablement déshydratés un mois 

 

Au cours de la croissance en culture hydroponique des rejets déshydratés, la fréquence 

de sortie de nouvelles racines a été variable. Elle a été liée à l’état physiologique du rejet, à la 

durée de déshydratation et au type de rejet. Pour apprécier la production de racines en 

fonction du temps, nous avons relié des mesures de croissance pendant les émissions 

successives de racines en culture hydroponique. 

La figure 41 représente l’évolution du nombre de nouvelles racines formées des rejets 

en fonction du temps (j). Les courbes ont montré une allure croissante. Avec le temps il y a 

donc eu production de racines chez les rejet-écailles et les rejets baïonnettes. Mais cette 

production a été inversée avec le temps. 

Deux étapes ont été remarquées dans la production racinaire. L’étape 1, de 0 à 12 j de 

culture au cours de laquelle les rejets baïonnettes ont produit plus de racines que les rejet-

écailles (11 contre 9). Ensuite l’étape 2 de 12 à 30 j de culture où il a été noté un inversement 

de la production racinaire (21 contre 25). Une grande variabilité dans l’étude de la formation 

des racines des rejets déshydratés a été notée. 
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Figure 40 : Evolution des vitesses de croissance pondérale en culture hydroponique 

 des rejet-écailles de bananier plantain cv Corne 1 préalablement 

 déshydratés pendant 2 à 4 mois 

Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois,  

indice y = temps de culture hydroponique en j 

 

 

 
 
Figure 41 : Evolution du nombre de racines formées en culture hydroponique sur 

 les rejet-écailles et les rejets baïonnettes déshydratés 1 mois. 

Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois,  

indice y = temps de culture hydroponique en j. 

 



76 
 

La comparaison du nombre de racines formées n’a révélé aucune différence 

significative entre les rejets déshydratés (Tableau V). En considérant un temps de culture 

hydroponique donné aucune différence entre les rejets traités n’a été observée. Toutefois, une 

différence significative a été mise en évidence dans la production de racines entre les stades 

15 j et 30 j de culture hydroponique des rejet-écailles et des rejets baïonnettes. 

 

B - Plants issus des rejet-écailles préalablement déshydratés pendant 2 à 4 mois 
 

Le nombre de racines formées a varié suivant le temps de déshydratation (Figure 42). 

Au terme des 15 j de culture hydroponique, le nombre de racines formées a augmenté aussi 

bien chez les rejets déshydratés pendant 2 mois (Ec2) que durant 3 mois (Ec3) par rapport aux 

rejets non déshydratés (6 racines). Mais, cette augmentation a été plus importante pour les 

rejets Ec2 que les rejets Ec3 (22 contre 16 racines). Aussi une différence entre les moyennes 

des racines formées par les rejets Ec2 et Ec3 a été observée (Tableau VI). La durée de culture 

hydroponique n’a pas perturbée la tendance de l’augmentation. Les rejets Ec2 ont produit plus 

de racines que les rejets Ec3 (34 contre 27 racines) à la fin de la culture hydroponique 

(Tableau VI). Par ailleurs, quel que soit le temps de déshydratation, la durée de culture 

hydroponique a eu un effet significatif sur la production racinaire. 

 

3.1.4 Evaluation de la survie en pépinière des rejets soumis à différents temps de 

 déshydratation et éveillés en culture hydroponique 

 

Les rejets non déshydratés ont donné un taux de survie de 100 % (Tableau VII). Ils ont 

tous émis une nouvelle écaille foliaire avant leur transfert en champ. Concernant les rejets 

soumis à une déshydratation d’un mois le taux de survie a été similaire à celui des rejets non 

déshydratés. La déshydratation d’un mois n’a pas perturbé la croissance en pépinière des 

rejet-écailles comparativement aux rejets baïonnettes déshydratés. En ce qui concerne les 

rejets soumis aux déshydratations de 2 à 4 mois, les taux de survie ont varié de 100 à 0 %. La 

durée de 2 mois de déshydratation a donné 100 % de taux de survie. Les taux les plus faibles 

ont été affichés avec le traitement 3 mois de déshydratation pour des valeurs qui ont varié de 

30,6 à 16,7 % (Tableau VII). L’effet de la déshydratation au quatrième mois est devenu plus 

sévère sur les rejets en provocant des nécroses. Au quatrième mois de déshydratation les rejet-

écailles ont présenté un taux de survie nul. L’éveil par la culture hydroponique n’a pas 

modifié ce résultat. 
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Tableau V : Comparaison des effectifs moyens de racines formées à 15 j et 30 j de 

 culture hydroponique sur les rejet-écailles et les rejets baïonnettes 

 déshydratés un mois 

 
      

Types de rejets Nombre de racines formées 

    

15 j 30 j 

  

Ec1 17 a 25 b 

Ba1 15 a 21 b 

  

 

Les valeurs suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes à p < 0,01 

 selon le test (HSD) de Tukey. Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps 

 de déshydratation en mois, indice y = temps de culture hydroponique en j 

 

 

 
 
Figure 42 : Evolution du nombre de racines formées sur des rejet-écailles  

 de bananier plantain cv Corne 1 en culture hydroponique 

 déshydratés durant 2 à 4 mois  

Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois,  

indice y = temps de culture hydroponique en j 
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Tableau VI : Comparaison des effectifs moyens des racines formées sur des rejet-écailles  

 déshydratés pendant 2 à 4 mois à 15 j et 30 j de culture hydroponique 

 
      

Types de rejets Nombre de racines formées 

    

15 j 30 j 

  

Témoin Ec0 6 a 11 d 

 

Ec2 22 c 34 f 

Ec3 16 b 27 e 

Ec4 0 0 

  

 

Les valeurs suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes à p < 0,01 

 selon le test (HSD) de Tukey 

Ecx,y = rejet-écaille, indice x = temps de déshydratation en mois,  

indice y = temps de culture hydroponique en j 
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Tableau VII : Taux de survie en pépinières des rejets soumis à différents 

 temps de déshydratation 

        

Traitements  Taux de survie (%) 

        

Ec0 100 

Ba0 100 

E c0,15 100 

Ba0,15 100 

Ec0,30 100 

Ba0,30 100 

Ec1 100 

Ba1 100 

Ec1,15 100 

Ba1,15 100 

Ec1,30 100 

Ba1,30 100 

Ec2 100 

Ec3 22,2 

Ec4 0 

Ec2,15 100 

Ec3,15 30,6 

Ec4,15 0 

Ec2,30 100 

Ec3,30 16,7 

Ec4,30     0 

 

Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois,  

indice y = temps de culture hydroponique en j 
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3.1.5 Conséquences des temps de déshydratation sur le rhizome des rejet-écailles 

 de bananiers plantain cv Corne 1 

 

3.1.5.1 Observation en coupe transversale 

 

Une coupe transversale effectuée dans le bulbe du rejet-écaille témoin au niveau de la 

partie médiane a montré que le bulbe est divisé en deux parties : le bulbe central et le bulbe 

périphérique séparés par une ligne de Mangin. La face transversale a présenté une coloration 

blanche avec des fibres claires (Figure 43 A). Les symptômes de nécrose ont été différents 

selon le temps de déshydratation. A un mois de déshydratation il a été noté l’apparition de 

taches brunes et une décoloration du bulbe qui est devenu rouge-brun (43 B). 

 

En poursuivant la déshydratation à 2 mois les taches brunes sont devenues plus 

prononcées. De plus, 4 à 5 points de nécroses sont apparus dispersés sur la face transversale 

(Figure 43 C). 

 

Au bout des 3 mois de stress hydrique les points de nécroses ont été plus nombreux et 

le bulbe central a présenté un aspect d’éponge (Figure 43 D). La distinction entre le bulbe 

périphérique et central n’a plus été possible. Aussi, les fibres apparentes ont augmenté en 

nombre et ont été colorées en rouge-brun.  

 

A 4 mois de déshydratation le bulbe a pris l’aspect général d’une éponge. Il a présenté 

un aspect friable et noirâtre. La nécrose des tissus a été totale (Figure 43 E). 
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Figure 43 : Symptômes de la déshydratation sur le rhizome des rejet-écailles en coupe 

transversale chez le bananier plantain cv Corne 1 

Bulbe central (bc) et le bulbe périphérique (bp) séparé par une ligne de Mangin (M). nécrose (n), 

 fibres de liber (f), décoloration (de) 

A - rejet-écaille non déshydraté (Ec0)                     B - rejet baïonnette non déshydratés (Ba0) 

C - rejet-écaille déshydraté 1 mois (Ec1)                D - rejet-écaille déshydraté 2 mois (Ec2) 

E - rejet-écaille déshydraté 3 mois (Ec3)                 F - rejet-écaille déshydraté 4 mois (Ec4) 

 

bc 

bp 
M 

A 

bc 

b

M 

de 

B 

f 

n 

n 

C 

f 

bc 

bp 

D 

n 

E 



82 
 

3.1.5.2 Description des tissus et cellules du bulbe des rejet-écailles déshydratés 

 

L’observation au microscope photonique a montré que le bulbe du rejet-écaille non 

déshydratés est constitué d’un tissu non chlorophyllien. C’est un parenchyme. Il a présenté 

deux parties séparées par une ligne de Mangin riche en faisceaux libéro-ligneux : Le bulbe 

central, constitué de cellules parenchymateuses de taille croissante et différentiées de l’apex 

vers la base. Il est entouré par le bulbe périphérique constitué également de cellules 

parenchymateuses de grande taille (Figure 44 A). 

 

Les cellules du bulbe ont présenté une forme hexagonale et un aspect resserré. A 1 

mois de déshydratation ces dernières ont perdu leur fermeté en rapport avec le phénomène de 

plasmolyse. La présence d’inclusions cellulaires (cristaux de d’oxalate) a été visible au niveau 

du bulbe périphérique (Figure 44 B).  

 

Au bout de 2 mois de stress hydrique, la dégradation tissulaire a été accentuée avec 

l’apparition des zones de nécroses (Figure 44 C). La plasmolyse des cellules a été importante 

et la taille de celles-ci a été plus réduite. 

 

Au niveau du troisième mois de déshydratation la cohésion cellulaire a été moins 

nette. La désorganisation cellulaire a été très prononcée (Figure 44 D) et les zones nécrosées 

ont été plus nombreuses. 

 

Chez les rejet-écailles déshydratés 4 mois, les cellules sont apparues très flasques. La 

distinction des différentes parties du bulbe a été difficile car la ligne de Mangin n’a plus été 

apparente (Figure 44 E). La nécrose et la désorganisation cellulaire ont été totales. 
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Figure 44 : Description des cellules du bulbe d’un rejet-écaille de bananier plantain 

 déshydraté durant 1 à 4 mois 

Lacune (l), bulbe périphérique (bp), bulbe centrale (bc), ligne de Mangin (M) 

 cristaux d’oxalate sous forme de raphide (oc). zone nécrosée (zn), cellules 

 indifférenciées (ci), cellules désorganisées (cd) 

A -Rejet-écailles non déshydratés       B - Rejet-écailles déshydratés 1 mois  

C - Rejet-écailles déshydratés 2 mois  D - Rejet-écailles déshydratés 3 mois 

E - Rejet-écailles déshydratés 4 mois 
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Conclusion 

 

L’étude des paramètres morphologiques des rejets en condition de déshydratation a 

mis en évidence une perte da masse importante, un dessèchement des écailles foliaires et du 

rhizome. La déshydratation des rejets ne s’est pas faite de manière constante au regard de 

l’allure sinusoïdale des cinétiques de déshydratation. Les échantillons ont perdu plus de 50 % 

de leur teneur en eau.  

L’étude anatomique a permis de voir une structure interne dégradée du rhizome en 

relation avec les différents temps de déshydratation. Les tâches nécrotiques ont colonisées 

progressivement le rhizome. Le parenchyme écaille est typique et se désorganise avec le 

temps de déshydratation. 

L’éveil des rejets en condition de culture hydroponique a montré :  

- un gain de masse importante, un développement du bourgeon apical et une 

émission racinaire cyclique, les racines étant apparues par groupe de 2 à 3 racines 

au moins, 

- la survie des rejets et une vitesse variable de croissance des rejets, la cinétique de 

croissance fluctuant avec le temps, 

- le temps maximum de survie des rejets en condition de stress hydrique est de 3 

mois et la durée 15 j de culture hydroponique comme temps limite de d’éveil 

hydroponique pour éviter un stress trophique. 

L’augmentation significative du nombre de racines chez les rejets déshydratés pendant 

1 et 2 mois par rapport aux rejets non déshydratés a été mise en évidence. 
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3.2 ETUDE DES PARAMETRES AGRONOMIQUES DES BANANIERS ISSUS DES 

REJETS SOUMIS A DIFFERENTS TEMPS DE STRESS HYDRIQUES 

 

Introduction 

 

L’étude précédente a permis d’identifier le délai de déshydratation des rejet-écailles et 

d’évaluer la durée d’éveil en culture hydroponique des rejets déshydratés. L’évaluation du 

comportement des jeunes plants en pépinière a permis d’apprécier le taux de survie et faciliter 

le sevrage des pieds de bananiers. Les lots soumis à 4 mois de déshydratation n’ont pas été 

retenus pour la suite des expérimentations à cause de leur nécrose. Les caractéristiques 

pédoclimatiques, la hauteur, la circonférence, les paramètres de développement (nombre de 

feuilles à la floraison, nombre de feuilles émises, nombre de feuille à la récolte, intervalle 

plantation floraison et récolte) et les caractéristiques de rendement (masse du régime, nombre 

de mains, masses des mains, nombre de doigts, hampe florale) des bananiers issus des rejets 

déshydratés et non déshydratés ont été étudiés. 

 

3.2.1. Caractéristiques pédoclimatiques de la zone de culture 

 

Les expériences en champ ont été réalisées dans la parcelle expérimentale sise à 

l’Université d’Abobo-Adjamé. Le sol de l’Université appartient au groupe des sols 

ferralitiques fortement désaturés. Le tableau VIII présente les principales caractéristiques du 

sol de la parcelle expérimentale. Le sol étudié est un sol sablo-argileux. Les résultats de 

l’analyse pédologique ont montré que le sol a présenté une texture sableuse avec 58 % de 

sable grossier et 24 % de sable fin. La teneur en argile a été faible (12 %) et celle en limon 

très faible avec des valeurs de 6 % (Tableau VIII). Ce type de sol est sujet à des problèmes de 

lessivage intense des sels minéraux et d’engorgement d’eau. Du point de vue chimique le sol 

de culture a montré un pH acide (5,4). Il a été caractérisé par un faible niveau en azote (0,09 g 

/ 1000 < 1 g / 1000). Le sol a présenté un niveau en phosphore (P) de 622 ppm et en fer (Fe) 

de 106 ppm. La teneur en carbone a été de 1,03 %. Concernant les minéraux, potassium (K), 

magnésium (Mg) et calcium (Ca) les teneurs ont fluctué entre 0,21 et 1,35 meq / 100 g 

(Tableau VIII). L’analyse chimique du sol a montré qu’il est pauvre d’où la nécessité d’un 

apport en éléments nutritionnels notamment en azote, en potassium et magnésium. 



86 
 

 

 

 

 

 

 
 

Tableau VIII : Caractéristiques chimiques et granulométriques du site 
expérimental sis à Abobo-Adjamé 

 

Caractéristiques 0 - 30 cm 

    
    Caractéristiques chimiques 

 
    pH (H20) 

  
5,40 

C (%) 
  

1,03 

N (g / 100 g) 
  

0,09 

Pt (ppm) 
  

622 

Fe (ppm) 
  

106 

Ca (meq / 100 g) 
  

1,35 

Mg (meq / 100 g) 
  

0,73 

K (meq / 100 g) 
  

0,21 

    Constituants granulométriques 
 

    Argile (%) 
  

12 % 

Limon fin (%) 
 

4 % 

Limon grossier (%) 
 

2 % 

Sable fin (%) 
  

34 % 

Sable grossier (%) 
 

58 % 
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Figure 45 : Evolution mensuelle annuelle des précipitations de la température 
 et de l’hygrométrie à Abidjan de 2004 à 2006 
Source : SODEXAM 
A - Précipitations et températures 
B - hygrométrie 
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Les données climatiques (Figure 45 A) enregistrées durant la campagne d’étude ont 

mis en évidence 4 saisons : une grande saison de pluie de mars à juillet, à laquelle succède 

une petite saison sèche de mi-juillet à la mi-septembre, puis une petite saison de pluie de la 

mi-septembre à novembre et enfin une grande saison sèche de décembre à février. 

La zone d’Abidjan au cours de cette période a été caractérisée par une pluviométrie 

moyenne mensuelle de 120 mm soit en moyenne 1400 mm d’eau de pluie par an. La 

pluviosité été de 1400 mm en 2004 ; 1555 mm en 2005 et 1350 mm en 2006. 

Les températures oscillaient entre 25 et 30 °C. Le régime thermique a présenté dans 

l’ensemble de faibles variations mensuelles entre 2004 et 2006. Cette faible variation 

thermique a été liée à l’influence océanique sur le sud de la Côte d’Ivoire. Toutefois, les mois 

d’Octobre à Mai ont été les plus chauds de l’année avec des températures qui ont fluctué entre 

28 et 30 °C (Figure 45 B). L’hygrométrie de la ville d’Abidjan a été caractérisée par un fort 

taux toute l’année avec des moyennes au dessus de 70 %. Il faut noter que le déficit hydrique 

climatique observé durant les saisons sèches de Décembre (2004 et 2005) à Mars (2005 et 

2006) a entrainé un retard dans la floraison des bananiers. 

 

3.2.2 Paramètres agronomiques des bananiers plantain 

 

3.2.2.1 Paramètres de croissance et de développement 

3.2.2.1.1 Bananiers issus des rejets non déshydratés 

 

Le tableau IX présente les résultats de la croissance et du développement des 

bananiers issus des rejets non déshydratés. La hauteur du pseudotronc des bananiers témoins 

issus des rejet-écailles non déshydratés de 224,5 cm a été atteinte à 425 j. Celle des bananiers 

témoins issus des rejets baïonnettes non déshydratés de 276,8 cm a été atteinte à 268 j. Une 

différence significative a été observée entre les deux bananiers. Chez les bananiers issus des 

rejet-écailles non déshydratés éveillés en culture hydroponique seuls les bananiers Ec0,15 

(196,2 cm) ont donné une hauteur de pseudotronc significativement inférieure à celle du 

bananier témoin Ec0 (224,5 cm), alors que les bananiers provenant des rejets baïonnettes 

éveillés en culture hydroponique pendant 15 et 30 j (Ba0,15 = 280,5 cm ; Ba0,30 = 275,7 cm) 

n’ont pas présenté de valeurs significativement différentes par rapport au témoin Ba0 (276,78 

cm). Par ailleurs, les bananiers issus des rejets baïonnettes ont présenté des hauteurs du 

pseudotronc significativement supérieures à celles des bananiers provenant des rejet-écailles. 
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Tableau IX : Paramètres de croissance et de développement de bananiers plantain 

 cv Corne 1 issus des rejets non déshydratés éveillés en culture 

 hydroponique durant 15 et 30 j 

 

 

 

 

Les moyennes suivies par la même lettre ne sont pas significativement différentes d’après le 

test de comparaison des moyennes de Newman-Keuls à α = 0,05 

Ecxy = rejet-écaille, Baxy = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois, 

indice y = temps de réhydratation en j, Nombre de feuilles vivantes à la floraison (FF), 

intervalle plantation-floraison (IPF), intervalle floraison-récolte (IFR), nombre de feuilles 

vivantes à la récolte (FR), intervalle plantation-récolte (IPR), nombre de feuilles émises (FE). 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

Traitements 

 

Paramètres agronomiques 

H (cm) C (cm) FE FF FR IPF (j) IPR (j) 

         Témoin écaille (Ec0) 224,5 b 60,3 ab 45 a 8 a 4 a 425 b 497 b 

Témoin baïonnette (Ba0) 276,8 a 62,0 a 41 a 9 a 4 a 268 c 355 c 

Ec0,15 
 

196,2 c 58,2 b 44 a 7 a 3 a 477 ab 536 ab 

Ba0,15 
 

280,5 a 64,0 a 40 a 8 a 5 a 270 c 360 c 

Ec0,30 
 

224,5 b 53,5 c 44 a 7 a 3 a 463 ab 568 a 

Ba0,30 
 

275,7 a 62,0 a 43 a 7 a 4 a 275 c 367 d 
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La circonférence (C) des bananiers issues des rejet-écailles a subi une réduction chez 

les bananiers éveillés en culture hydroponique pendant 30 j (Ec0,30 = 53,5 cm) par rapport 

aux bananiers témoins Ec0 (60,3 cm). Cependant, chez les bananiers issus des rejets 

baïonnettes les valeurs de la circonférence ont été sensiblement les mêmes (environ 62,5 cm) 

L’analyse de variance effectuée sur la circonférence n’a pas montré de différence 

significative entre ces bananiers. De plus, les bananiers issus des rejets baïonnettes (62 à 64 

cm) ont présenté les circonférences les plus élevées. Les valeurs ont variées de 62 à 64 cm 

pour les bananiers issus des rejets baïonnettes contre 53,5 à 58,5 cm pour ceux issus de rejet-

écailles. 

Le nombre de feuilles émises (FE), le nombre de feuilles à la floraison (FF) et le 

nombre de feuilles à la récolte (FR) ont été similaires chez les deux types de rejets. La 

moyenne de feuilles émises a été de 43, celle de feuilles à la floraison de 8 et celle de feuilles 

à la récolte de 4. 

L’intervalle plantation floraison (IPF) n’a pas varié significativement dans la 

population de bananiers issus des rejets baïonnettes, avec une valeur moyenne de 270 j. Il a 

présenté cependant des fluctuations à l’intérieur des échantillons de bananiers issus des rejet-

écailles. L’étude comparée des traitements hydriques a montré que l’éveil par culture 

hydroponique a eu un effet différent sur l’intervalle plantation floraison des rejets. Cette 

dernière a augmenté de plus de 40 % chez les bananiers issus des rejet-écailles par rapport aux 

bananiers issus des rejets baïonnettes. Ainsi l’IPF a été de 463 j pour les bananiers Ec0,30 

contre 275 j pour les bananiers Ba0,30 ; et de 477 j pour les bananiers Ec0,15 contre 270 j 

pour les bananiers Ba0,15. L’intervalle plantation récolte (IPR) a présenté des fluctuations 

similaires à celles observées au niveau de l’intervalle plantation floraison chez les deux types 

de bananiers. L’éveil en culture hydroponique de 15 j et 30 j a augmenté respectivement de 7 

% à 14% le nombre de jours à la récolte chez les bananiers éveillés par rapport aux témoins 

Ec0 (497 j) dans la population des rejet-écailles. Les valeurs ont varié de 538 à 568 j. 

L’analyse de variance a révélée une différence entre les bananiers éveillés en culture 

hydroponique et le témoin Ec0. Cette augmentation est restée pourtant faible (1 % à 2 %) chez 

les bananiers issus des rejets baïonnettes éveillés en culture hydroponique comparativement 

au témoin Ba0 (355 j). Les moyennes ont fluctué entre 360 et 367 j sans différence 

significative. 
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3.2.2.1.2 Bananiers issus des rejets déshydratés pendant un mois 

 

Le tableau X présente les résultats de la croissance et du développement des bananiers 

issus des rejet-écailles et des rejets baïonnettes déshydratés pendant un mois. Les moyennes 

des hauteurs de pseudotronc ont varié de 217,7 cm à 278, 8 cm. Les bananiers présentant des 

hauteurs maximales ont été observés chez les pieds issus des rejet-écailles déshydratés et 

éveillés pendant 15 j (Ec1,15) et les rejets baïonnettes déshydratés et éveillés pendant 15 j 

(Ba1,15). Les valeurs ont été de 272,8 cm pour les bananiers issus des rejet-écailles 

déshydratés et de 278,8 cm pour ceux issus des rejets baïonnettes déshydratés. L’analyse de 

variance effectuée sur la hauteur n’a révélé aucune différence entre les deux types de rejets. 

Au niveau des bananiers issus des rejet-écailles, la déshydratation d’un mois et l’éveil 

par la culture hydroponique de 15 et 30 j ont provoqué une augmentation significative de la 

hauteur des bananiers issus des rejet-écailles traités (Ec1,15 = 272,78 cm ; Ec1,30 = 258,7 

cm) par rapport au bananier témoin (Ec0 = 224,5 cm). Les bananiers issus des rejets 

baïonnettes n’ont pas présenté de variation importante. Toutefois, en comparant les sujets 

traités entre eux, les bananiers issus des rejets baïonnettes ont présenté des hauteurs plus 

élevées que celles des bananiers issus des rejet-écailles traités. Les bananiers issus des rejets 

baïonnettes ont montré une hauteur plus grande du pseudotronc dont les valeurs fluctuaient 

entre 266,7 et 278,8 cm contre 217,7 et 272,8 cm pour les pieds issus des rejet-écailles. La 

circonférence du pseudotronc a faiblement varié dans l’ensemble chez les bananiers issus des 

deux types de rejets. L’analyse de variance effectuée sur les niveaux des circonférences n’a 

révélé aucune différence entre les deux types de bananiers. Cependant, la déshydratation d’un 

mois a provoqué une réduction du nombre de feuilles émises chez les bananiers déshydratés 

issus des rejet-écailles déshydratés par rapport au témoin Ec0. Il est passé de 45 à 38 feuilles. 

Aussi, l’analyse de variance effectuée sur le nombre de feuilles émises (FE) a montré une 

différence entre les bananiers issus des rejet-écailles déshydratés un mois (Ec1), des rejet-

écailles déshydratés un mois éveillés en culture hydroponique (Ec1,15 et Ec1,30) et les 

bananiers témoins (Ec0). Le FE n’a pas présenté de variation significative dans la population 

des bananiers issus des rejets baïonnettes. Le nombre de feuilles à la floraison (FF) et le 

nombre de feuille à la récolte (FR) n’ont pas varié significativement chez les bananiers des 

deux types de rejets.  
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Tableau X : Paramètres de croissance et de développement de bananiers plantain 

 cv Corne 1 issus des rejets déshydratés un mois 

 

Traitements  Paramètres agronomiques 

H (cm) C (cm) FE FF FR IPF (j) IPR (j) 

       
Témoin écaille (Ec0) 224,5 c 60,3 a 45 b 8 a 4 a 425 b 497 b 

Témoin baïonnette (Ba0) 276,8 a 62,0 a 41 a 9 a 4 a 268 a 355 a 

Ec1 
 

217,7 c 61,3 a 38 a 7 a 4 a 260 a 347 a 

Ba1 
 

268,5 a 61,0 a 42 a 8 a 4 a 256 a 326 a 

Ec1,15 
 

272,8 a 63,9 a 39 a 8 a 5 a 259 a 342 a 

Ba1,15 
 

278,8 a 65,2 a 38 a 9 a 5 a 255 a 333 a 

Ec1,30 
 

258,7 b 62,5 a 43 a 8 a 4 a 263 a 352 a 

Ba1,30 
 

266,7 a 61,0 a 40 a 8 a 4 a 263 a 348 a 

 

Les moyennes suivies par la même lettre ne sont pas significativement différentes d’après le test de comparaison des moyennes de 

Newman-Keuls à α = 5 %. 

Ecxy = rejet-écaille, Baxy = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois, indice y = temps de réhydratation en j, 

Nombre de feuilles vivantes à la floraison (FF), intervalle plantation-floraison (IPF), intervalle floraison-récolte (IFR), nombre de 

feuilles vivantes à la récolte (FR), intervalle plantation-récolte (IPR), nombre de feuilles émises (FE). 
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La déshydratation d’un mois a entrainé une réduction significative de l’intervalle 

plantation floraison (IPF) des bananiers issus des rejet-écailles traités avec des moyennes 

variant de 259 à 263 j par rapport aux témoins (425 j), ce qui n’a pas été le cas chez leurs 

homologues baïonnettes. Chez ces derniers les valeurs moyennes (255 et 260 j) ont été 

statistiquement identiques à celles des bananiers témoins Ba0 (268 j). Concernant l’intervalle 

plantation récolte (IPR) il a présenté des fluctuations similaires à l’intervalle plantation 

floraison (IPF). La déshydratation des rejets a induit une réduction du cycle de production des 

bananiers qui en ont été issus. Ce cycle a été par ailleurs comparable à celui des bananiers 

provenant des rejets baïonnettes témoins (355 j). 

 

3.2.2.1.3 Bananiers issus des rejet-écailles déshydratés pendant 2 à 4 mois 

 

Le tableau XI présente l’effet des stress hydriques de 2 à 3 mois sur les 

caractéristiques de croissance et de développement des bananiers plantain cv Corne 1. 

La hauteur des bananiers issus des rejet-écailles déshydratés 2 mois (161,6 cm) et 3 

mois (152,2 cm) a été inférieure à celle des bananiers témoins (issus des rejets non 

déshydratés) Ec0 (224,5 cm) et Ba0 (276,8 cm). Cette tendance a été maintenue quel que soit 

les durées d’éveil (15 ou 30 j) en culture hydroponique. Les valeurs ont fluctué entre 143,3 et 

158,9 cm. Toutefois, la moyenne de hauteur des bananiers témoins (issus des rejet-écailles 

témoins) est restée statistiquement inférieure à celle des bananiers témoins (issus des rejets 

baïonnettes témoins), avec des valeurs de 224,5 cm contre 276,8 cm. Il ressort des résultats 

une réduction significative de la croissance en hauteur des bananiers en rapport avec la durée 

de déshydratation. Les circonférences les plus petites valeurs ont été obtenues avec les 

bananiers issus des rejets Ec3 (45 cm) ; Ec3,15 (43 cm) ; Ec3,30 (42 cm) et Ec2,30 (45 cm) et 

les plus grandes ont été observées sur les bananiers témoins issus des rejets non déshydratés 

Ec0 (60,3 cm) et Ba0 (62 cm). Les bananiers issus des rejet-écailles déshydratés pendant 2 à 3 

mois et ceux issus des rejets éveillés en culture hydroponique ont donné des circonférences de 

pseudotronc réduites par rapport aux bananiers témoins. Le nombre de feuilles émises (FE) a 

varié entre 38 et 45 feuilles. Les plus grandes valeurs ont été obtenues chez les bananiers 

témoins avec des moyennes de 41 et 45 feuilles émises. 
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Tableau XI : Paramètres de croissance et de développement de bananiers plantain 

 cv Corne 1 issus des rejet-écailles déshydratés pendant 2 à 3 mois 

 

Traitements Paramètres agronomiques 

H (cm) C (cm) FE FF FR IPF (j) IPR (j) 

       

        
Témoin écaille (Ec0) 224,5 b 60,3 bc 45 b 8 a 4 a 425 b 497 b 

Témoin baïonnette (Ba0) 276,8 d 62,0 c 41 ab 9 a 4 a 268 a 355 a 

Ec2 
 

161,6 a 47,0 a 38 a 8 a 3 a 503 c 532 bc 

Ec3 
 

152,2 a 45,0 a 38 a 7 a 3 a 515 c 547 bc 

Ec2,15 
 

158,9 a 45,9 a 39 a 8 a 3 a 470 bc 506 b 

Ec3,15 
 

145,1 a 43,0 a 39 a 8 a 4 a 530 cd 568 c 

Ec2,30 
 

140,9 a 45,0 a 39 a 8 a 3 a 480 c 608 c 

Ec3,30 
 

143,3 a 42,0 a 38 a 7 a 3 a 550 d 612 d 

 

Les moyennes suivies par la même lettre ne sont pas significativement différentes d’après le 

test de comparaison des moyennes de Newman-Keuls à α = 5 %. Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = 

rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois, indice y = temps de 

réhydratation en j. Nombre de feuilles vivantes à la floraison (FF), intervalle plantation-

floraison (IPF), intervalle floraison-récolte (IFR), nombre de feuilles vivantes à la récolte (FR), 

intervalle plantation-récolte (IPR), nombre de feuilles émises (FE). 
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Le nombre de feuilles à la floraison (FF) et le nombre de feuille à la récolte (FR) ont peu varié 

avec des valeurs de 8 unités et 4 unités. La durée de l’intervalle plantation floraison (IPF) des 

bananiers issu des rejet-écailles déshydratés a été positivement corrélée à la durée de 

déshydratation. Les valeurs les plus élevées (470 j et 550 j) ont été obtenues avec le temps de 

déshydratation le plus long (2 et 3 mois). L’éveil en culture hydroponique n’a pas modifié ce 

caractère. Par ailleurs, en comparant les bananiers témoins, ceux issus des rejet-écailles non 

déshydratés ont montré une croissance végétative plus longue que leurs homologues issus des 

rejets baïonnettes non déshydratés. L’IPF des bananiers témoins issus de rejet-écailles non 

déshydratés de 425 j a été significativement supérieur à celui des bananiers témoins issus des 

rejets baïonnettes non déshydratés (268 j). Le stress hydrique a également montré un effet 

significatif sur l’intervalle plantation récolte (IPR) des rejet-écailles en allongeant le cycle de 

production des bananiers. L’IPR des pieds de bananiers a varié entre 342 et 612 j. Les valeurs 

de l’IPR les plus élevées ont été observées chez les bananiers issus des rejets déshydratés 

longtemps (Ec2 = 532 j ; Ec2,15 = 506 j ; Ec2,30 = 608 j ; Ec3 = 547 j ; Ec3,15 = 568 j ; 

Ec3,30 = 612 j). 

 

3.2.2.2 Classification des bananiers issus des rejet-écailles en rapport à leurs 

 paramètres de croissance et de développement 

Les données relatives aux paramètres de croissance et de développement ont été 

soumises à une analyse en composante principale en vue d’identifier les meilleurs bananiers et 

par extrapolation le meilleur temps de déshydratation et de culture hydroponique caractériser 

les temps de déshydratation et la durée d’éveil en culture hydroponique. 

La matrice de corrélation de Pearson entre les paramètres de croissance et de 

développement étudiés (Annexe 2) a révélé que les paramètres de la phase végétative ont été 

tous corrélés entre eux. Deux types de corrélation significative ont été enregistrés : une 

corrélation positive et une corrélation négative. Concernant la corrélation positive, l’analyse 

de la table de corrélation a montré que les bananiers présentant une circonférence élevée ont 

été des individus de grande tailles (r = 0,94). Tout comme la hauteur, la circonférence a été 

dépendante du nombre de feuilles à la récolte (r = 0,75). La matrice de corrélation a 

également montré que le nombre de feuilles émises a été liée à la circonférence (r = 0,72). 

L’intervalle plantation floraison et l’intervalle plantation récolte ont été positivement corrélés 

(r = 0,97). 
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Au niveau de la corrélation négative les hauteurs enregistrées ont augmenté 

inversement à l’intervalle plantation floraison (r = - 0,9) et l’intervalle plantation récolte (r = - 

0,87).  

Parallèlement à la hauteur, la circonférence a également été corrélée de façon négative 

à ces facteurs (r = - 0,9). Le nombre de feuilles à la récolte a été inversement dépendant du 

cycle floral (r = - 0,78) et du cycle de production (r = - 0,79). 

L’analyse en composante principale des paramètres d’étude a montré d’après le cercle 

des corrélations que le plan 1-2 de dispersion (Figure 46) a été retenu pour caractériser les 

bananiers de cet essai. L’axe 1 a contribué 71,16 % de la variance totale et l’axe 2 a 

représenté 21,03 % de cette même variance. Le cercle de corrélation a montré que les 

paramètres circonférence (C), hauteur (H) et nombre de feuilles à la récolte (FR) ont été 

fortement corrélés de façon positive à l’axe 1 et les paramètres intervalle plantation récolte 

(IPR) et intervalle plantation floraison (IPF) fortement corrélés de manière négative au même 

axe. Le paramètre nombre de feuilles émises (FE) a été positivement corrélé à l’axe 2 et le 

paramètre nombre de feuilles à la floraison (FF) a été négativement corrélé à ce même axe. 

L’analyse combinée du cercle de corrélation et du plan de dispersion a montré que les 

bananiers issus des rejets Ec0, Ba0,30 ; Ec1,30 ; Ec1 ; Ba0,15 ; Ec1,15 et Ba0 se sont bien 

développés. Parmi ces échantillons, l’appartenance des bananiers issus des rejets Ec0 ; Ba0,30 

et Ec1,30 au quart de plan contenant les paramètres FE, C et H indiquent qu’en plus du 

nombre important de feuilles à la floraison et à la récolte, ces bananiers ont été marqués par 

une grande taille notamment une hauteur et une circonférence élevées plus un nombre de 

feuilles émises subséquentes. Les bananiers issus des rejets Ec1 ; Ec1,15 ; Ba1,15 ont été 

disposés dans le quart de plan contenant 2 paramètres (FF, FR). Les individus de ce groupe 

ont présenté un nombre de feuilles à la floraison et à la récolte relativement élevé par rapport 

aux précédents bananiers. 

Les bananiers issus des rejets Ec0,15 et Ec0,30 ont présenté les mêmes caractères 

morphologiques mais ils ont surtout été caractérisés par une phase végétative (IPF) et un délai 

de production (IPR) relativement élevés. 

Les bananiers issus des rejets Ec3 ; Ec3,30 ; Ec3, 15 ; Ec2 ; Ec2,15 et Ec2,30 ont 

montré une particularité. Leur appartenance au plan contenant l’IPF et l’IPR indiquent que ces 

bananiers ont présenté une longue phase végétative et un long cycle de production. Toutefois, 

leur localisation dans le quart de plan opposé à ceux contenant l’ensemble des paramètres a 

montré que les bananiers issus de ces rejets n’ont pas eu un développement végétatif 

satisfaisant. 
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Figure 46 : Analyse en composante principale sur les caractéristiques de croissance et 
 de développement des bananiers issus des rejets préalablement soumis à 

 un traitement hydrique et transférés en champ 
A - Cercle des corrélations   B - Dispersion des lots de bananiers 
Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois, indice y = temps de 

culture hydroponique en j. 
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En définitive, les représentations des variables dans le plan (1-2) ont montré 3 groupes 

de bananiers liés aux traitements hydriques appliqués. Le premier groupe a été constitué par 

les bananiers issus des rejet-écailles non déshydratés et éveillés en culture hydroponique 

(Ec0 ; Ec0,15 et Ec0,30) qui ont présenté un développement végétatif moyen, suivi du 

deuxième groupe constitué par les bananiers issus des rejets baïonnettes non déshydratés et 

éveillés en culture hydroponique plus les bananiers issus des rejet-écailles déshydratés un 

mois et éveillés en culture hydroponique (Ba0 ; Ba0,15 ; Ba0,30 ; Ec1; Ec1,15 ; Ec1,30) 

caractérisés par un meilleur développement végétatif. Le troisième groupe a concerné les 

bananiers issus des rejet-écailles déshydratés pendant 2 à 3 mois et éveillés en culture 

hydroponique (Ec3 ; Ec3,15, Ec3,30 ; Ec2 ; Ec2,15 et Ec2,30) qui ont montré un faible 

développement végétatif (Annexe 3). 

 

3.2.2.3 Paramètres de production 

 

3.2.2.3.1 Bananiers issus des rejets non déshydratés 

 

A - Régimes de bananes 

 

Les effets des durées de culture hydroponique des rejets sur la masse des régimes de 

bananes ont été enregistrés (Figure 47). Les bananiers témoins issus des rejet-écailles et rejets 

baïonnettes non déshydratés Ec0 (8,8 kg) et Ba0 (8,1 kg) ont donné des régimes de masses 

semblables. Au niveau des bananiers issus des rejet-écailles non déshydratés éveillés en 

culture hydroponique, la masse des régimes a varié de 8 à 9,5 kg. L’analyse de variance 

effectuée sur la masse des régimes de bananes n’a pas révélé de différence entre les bananiers 

déshydratés traités (Ec0,15 et Ec0,30) et le témoin (Ec0). Le temps de culture hydroponique 

n’a pas modifié le comportement des bananiers. Par ailleurs, les régimes de bananiers issus 

des rejets baïonnettes témoins (Ba0) ont été similaires à ceux des bananiers issus des rejet-

écailles non déshydratés éveillés en culture hydroponique. Au niveau des bananiers issus des 

rejets baïonnettes non déshydratés éveillés en culture hydroponique Ba0,15 (10 kg) et Ba0,30 

(9,8 kg), les régimes ont présenté des masses similaires et statistiquement identiques à celles 

des bananiers témoins Ba0 (8,1 kg). De plus, l’étude comparée des deux types de bananiers en 

fonction des durées de culture hydroponique a montré que quel que soit le temps de culture 

hydroponique (15 ou 30 j) les bananiers ont donné des régimes de masses similaires.  
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Figure 47 : Masses des régimes de bananes chez le bananier plantain cv Corne 1 issus des 

rejet-écailles et rejets baïonnettes non déshydratés en culture hydroponique 

Les valeurs suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes à p < 0,05 selon le test (HSD) de Tukey. 

 Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois, indice y = temps de culture 

hydroponique en j. Masse de la main (M1 à M4), nombre de mains (NM). 
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B - Mains du régime 

 

Les quatre premières mains ont été considérées pour chaque bananier. Les masses ont 

varié de 2753 à 756 g, de la première à la quatrième main (tableau XII). En effet, la masse de 

la première main a fluctué de 2753 à 2105 g, celle de la deuxième main de 1932 à 1637 g, 

celle de la troisième main de 1425 à 958 g et celle de la quatrième main de 847 à 756 g. Les 

durées d’hydratation 15 et 30 j n’ont pas présenté d’effet significatif sur la deuxième, 

troisième et quatrième main du régime de bananes chez tous les bananiers. 

Toutefois, une augmentation de la masse de la première main a été observée chez les 

bananiers issus des rejets baïonnettes non déshydratés éveillés en culture hydroponique par 

rapport à celles des bananiers témoins issus des rejet-écailles non déshydratés et rejets 

baïonnettes non déshydratés. Les valeurs ont été respectivement de 2753 g (Ba0,30) et 2612 g 

(Ba0,15) contre 2178 g (témoin Ec0) et 2105 g (témoin Ba0). Le nombre moyen de mains a 

été de 7.  

 

C - Doigts des mains 

 

La masse du doigt central a baissé. Elle a varié de 300 à 238 g du deuxième au 

quatrième doigt (tableau XIII). La masse du doigt central est restée supérieure à 200 g de la 

deuxième à la quatrième main. Les effets observés sur le nombre de doigts de la deuxième 

(Dm2) et la quatrième main (Dm4) des bananiers ont été similaires à ceux observés sur la 

masse des doigts. De plus une réduction de moitié du nombre de doigts de la deuxième à la 

quatrième main a été observée. Les valeurs ont fluctué en moyenne entre 6 et 3. Tous les 

bananiers confondus ont présenté un nombre moyen fixe de doigts de la quatrième main de 

valeur 3. 

Pour le nombre total de doigts (Dt) l’éveil en culture hydroponique de 30 j a induit une 

réduction de ce paramètre chez les bananiers issus des rejet-écailles Ec0,30 (23) par rapport 

aux bananiers témoins Ec0 (32) et aux bananiers issus des rejets Ec0,15 ; Ba0 ; Ba0,15 et 

Ba0,30. 
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Tableau XII : Masses et nombre de mains de régimes de bananes chez le bananier 
 plantain cv Corne 1 issus des rejet-écailles et rejets baïonnettes 

 non déshydratés éveillés en culture hydroponique de 15 et 30 j 

                

Traitements 
 Mains (g)   

Nombre 

    M1 M2 M3 M4   NM  

Témoin écaille (Ec0) 2178,7 a 1673,9 a 1150,0 ab 768,9 ab 7 a 

Témoin baïonnette(Ba0) 2105,5 a 1822,2 a 1425,8 a 788,8 a 7 a 

Ec0,15 

 

2416,7 ab 1911,7 a 1377,8 a 847,2 a 7 a 

Ba0,15 

 

2612,1 c 1763,8 a 1143,2 ab 604,4 a 7 a 

Ec0,30 

 

2511,1 ab 1755,6 a 1344,4 a 756,7 ab 6 a 

Ba0,30   2753,6 c 1932,2 a 1262,0 ab 827,5 a   6 a 

 
 
Tableau XIII : Masses et effectifs des doigts de bananes chez le bananiers plantain 

 cv Corne 1 issus des rejet-écailles et rejets baïonnettes non déshydratés 
 éveillés en culture hydroponique de 15 et 30 j 

 
Les valeurs suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes à p < 0,05 selon le test (HSD) de Tukey. Ecxy = rejet-

écaille, Baxy = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois, indice y = temps de culture hydroponique en j. Masse 

de la main (M1 à M4), nombre de mains (NM), masse du doigt central (Dm2, Dm4), nombre de doigts (D2, D4 et Dt). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

              

Traitements              Doigts (g) Nombre 

          

      Dm2    Dm4   D2 D4 Dt 

Témoin écaille (Ec0) 299,4 a 287,8 a 
 

7a 3a 32 a 

Témoin baïonnette(Ba0) 300 a 238,9 a 
 

7a 3a 26 ab 

Ec0,15 
 

286,1 a 261,1 a 
 

6 ab 3a 27 ab 

Ba0,15 
 

289,3 a 275,8a 
 

7a 3a 29 ab 

Ec0,30 
 

278,9 a 219,4 a 
 

5 ab 3a 23 b 

Ba0,30   300,5 a 288,7 a   6 ab 3a 31 a 
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Au niveau des mensurations, la longueur interne du doigt moyen a varié de 20 à 17 cm 

et le grade de 15 à 13 cm, du deuxième doigt au quatrième doigt (Tableau XIV). Pour le 

deuxième doigt médian la longueur externe a augmenté chez les bananiers issus des rejet-

écailles non déshydratés éveillés en culture hydroponique de 15 j (27,3 cm) par rapport au 

bananier témoin (Ec0 = 23 cm) alors que pour cette même durée, la valeur de ce paramètre a 

baissée chez les bananiers issus des rejets baïonnettes non déshydratés éveillés en culture 

hydroponique de 15 j (24,5 cm) comparativement au bananier témoin Ba0 (27,5 cm). 

L’analyse comparée des bananiers en relation avec la durée de culture hydroponique a 

montré que la longueur externe du doigt médian des bananiers témoins issus des rejet-écailles 

non déshydratés a été plus petite que celle des bananiers témoins issus des rejets baïonnettes 

non déshydratés. A l’inverse la longueur externe du doigt moyen chez les bananiers issus des 

rejets baïonnettes non déshydratés éveillés en culture hydroponique de 15 j a été plus élevée 

que celle des bananiers issus des rejet-écailles non déshydratés éveillés en culture 

hydroponique pendant la même période. 

 

D - Hampe florale 

 

Elle a donné une masse moyenne de 429 g (Figure 48) avec une longueur moyenne de 

54 cm et une circonférence d’environ 21 cm. Ces différentes valeurs mesurées n’ont pas été 

modifiées (Tableau XV). 
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Tableau XIV : Mensurations des doigts de bananes chez bananiers plantain cv Corne 1 
 issus des rejet-écailles et rejets baïonnettes non déshydratés et éveillés 

 en culture hydroponique de 15 et 30 j 

 
Les valeurs suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes à p < 0,05 selon le test (HSD) de Tukey. Ecx,y = rejet-

écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois, indice y = temps de culture hydroponique en j. Masse 

du doigt central (Dm2, Dm4), longueur externe du doigt (Lem2, Lem4), longueur interne du doigt (Lim2, Lim4), circonférence du 

doigt central (Cm2, Cm4), nombre de doigts (D2, D4 et Dt). 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Figure 48 : Masses de la hampe florale du régime de bananes chez le bananier plantain 

 cv Corne 1 issus des rejet-écailles et rejets baïonnettes non déshydratés et 
 éveillés en culture hydroponique de 15 et 30 j 

 
 

 

 

 

                

Traitements         Mensurations (cm) 

            

    Lem2  Lem4  Lim2  Lim4  Cm2  Cm4  

Témoin écaille (Ec0) 23,0 a 22 a  19,0 a 17,3 a 14,6 a 14,2 a 

Témoin baïonnette(Ba0) 27,5 b 26,5 b 20,0 a 17,7 a 15,2 a 14,3 a 

Ec0,15 

 

27,3 b 25,3 ab 21,0 a 19,5 a 15,3 a 12,9 a 

Ba0,15 

 

24,5 a 23,4 a 20,5 a 18,9 a 14,6 a 14,1 a 

Ec0,30 

 

25,1 ab 22,4 a 19,2 a 18,5 a 14,2 a 13,6 a 

Ba0,30   26,2 ab 24,3 a 19,8 a 18,3 a 15,1 a 13,7 a 
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Tableau XV : Mensurations de la hampe florale du régime de bananes chez le bananier 

 plantain cv Corne 1 issus des rejet-écailles et rejets baïonnettes non 
 déshydratés et éveillés en culture hydroponique de 15 et 30 j 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les 

valeurs 

suivies de 

la même 

lettre ne 

sont pas 

significativement différentes à p < 0,05 selon 

le test (HSD) de Tukey. Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation 

en mois, indice y = temps de culture hydroponique en j. Longueur de hampe florale (Hl), circonférence de la  

hampe florale (Hc). 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      

Traitements Mensurations (cm) 

  Hl Hc 

Témoin Eco 55 a 21,2 a 

Témoin Ba0 53 a 20,3 a 

Ec0,15 54 a 22,1 a 

Ba0,15 58 a 21,0 a 

Ec0,30 51 a 20,5 a 

Ba0,30 53 a 23,3 a 



105 
 

 

3.2.2.3.2 Bananiers issus de rejets déshydratés pendant un mois 

 

A - Régimes de bananes 

 

Les masses des régimes de bananiers mesurées ont été différentes (Figure 49). Les 

bananiers issus des rejet-écailles déshydratés un mois ont donné des régimes de bananes dont 

les masses ont varié de 8,2 à 7,8 kg. Le stress hydrique d’un mois n’a pas montré d’effet sur la 

masse du régime de bananes dont les valeurs ont été similaires à celles des régimes de 

bananes des bananiers témoins Ec0 (8,8 kg). L’éveil en culture hydroponique n’a pas modifié 

ce résultat. Les bananiers issus des rejets baïonnettes déshydratés un mois ont donné des 

régimes de masse moyenne de 8 kg. L’étude comparée des bananiers au niveau de chaque 

temps de culture hydroponique a montré que les bananiers issus des rejet-écailles et ceux issus 

des rejets baïonnettes ont présenté un comportement similaire pour ce qui concerne la masse 

des régimes. 

 

B - Mains du régime 

 

Les quatre premières mains ont été également considérées pour chaque bananier. Les 

masses ont variées de 2283 à 681 g, de la première main à la quatrième (tableau XVI). Les 

bananiers témoins ont donné des mains de masses semblables. Les masses des mains de la 

première à la quatrième main des régimes de bananes des bananiers issus des rejet-écailles et 

rejets baïonnettes déshydratés sont restées similaires à celles des bananiers témoins. Le 

nombre moyen de main a été de 7. L’éveil par réhydratation des rejets n’a pas changé les 

résultats obtenus. 
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Figure 49 : Masses des régimes de bananes chez le bananier plantain cv Corne 1 issus 

 des rejet-écailles et rejets baïonnettes déshydratés un mois et éveillés en 
 culture hydroponique de 15 et 30 j 

 

 

 
Tableau XVI : Masses et nombre de mains de régimes de bananes chez le bananier 

 plantain cv Corne 1 issus des rejet-écailles et rejets baïonnettes 
 déshydratés un mois et éveillés en culture hydroponique de 15 et 30 j 

                

Traitements                  Mains (g) Nombre 

          

    M1  M2 M3 M4   NM 

Témoin écaille (Ec0) 2178,7 a 1673,9 a 1127,3 a 768,9 a 7 a 

Témoin baïonnette(Ba0) 2105,5 a  1822,2 a 1425,8 a 788,8 a 7 a 

Ec1 

 

2283,3 a 1772,2 a 1261,1 a 722,2 ab 7 a 

Ba1 

 

2150,0 a 1470,7 a 1180,0 a 803,1 a 6 a 

Ec1,15 

 

1966,7 a 1638,9 a 1231,3 a 782,7 a 7 a 

Ba1,15 

 

2100,0 a 1591,3 a 1241,6 a 787,7 a 7 a 

Ec1,30 2220,9 a 1561,1 a 1187,7 a 681,0 ab 7 a 

Ba1,30   2050,1 a 1517,3 a 1347,1 a 780,0 a   6 a 

Les valeurs suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes à p < 0,05 selon le test (HSD) de Tukey. Ecx,y = rejet-

écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois, indice y = temps de culture hydroponique en j. Masse 

de la main (M1 à M4), nombre de mains (NM). 
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C - Doigts de mains 

 

Pour les deux mains considérées, le nombre de doigts a varié de 8 à 3 de la deuxième à 

la quatrième main. (Tableau XVII). Le nombre de doigts de la quatrième main a été identique 

pour tous les bananiers avec une valeur de 3. Par contre pour le nombre total de doigts (Dt), le 

la déshydratation d’un mois et l’éveil en culture hydroponique de 30 j ont induit une réduction 

de ce paramètre chez les bananiers issus des rejet-écailles Ec1 (21), Ec1,30 (21) par rapport 

aux bananiers témoins Ec0 (32) et aux bananiers Ec1,15 (36) ; Ba1 (30) ; Ba1,15 (33) et 

Ba1,30 (31). 

La masse du doigt médian de la deuxième main a varié de 300 à 255 g et celle de la 

quatrième main de 287 à 227 g. Les doigts moyens de tous les bananiers ont donné des 

masses au dessus de 200 g aussi bien chez la deuxième que chez la quatrième main. 

Au niveau de mensurations, les longueurs et la circonférence ont présenté de faibles 

variations d’un bananier à l’autre et d’une main à l’autre (Tableau XVIII). Les longueurs 

internes ont fluctué entre 20 et 18 cm ; les longueurs externes ont varié de 26 à 21 cm et les 

circonférences de 14 à 13 cm, du deuxième au quatrième doigt moyen. 

 

D - Hampe florale 

 

Elle a présenté une masse moyenne de 429 g (Figure 50) avec une longueur moyenne de 52 

cm et une circonférence d’environ 20 cm (Tableau XIX). 
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Tableau XVII : Masses et effectifs des doigts de bananes chez le bananiers plantain 
 cv Corne 1 issus des rejet-écailles et rejets baïonnettes déshydratés 

 pendant mois et éveillés en culture hydroponique de 15 et 30 j 
 

 
 
 
Tableau XVIII : Mensurations des doigts de bananes chez le bananier plantain 

 cv Corne 1 issus des rejet-écailles et rejets baïonnettes déshydratés 
 pendant un mois et éveillés en culture hydroponique de 15 et 30 j 

                

Traitements             Mensurations (cm) 

            

    Lem2  Lem4  Lim2  Lim4  Cm2  Cm4  

Témoin écaille (Ec0) 23,0 ab 22 ab 19,0 ab 17,3 a 14,6 a 14,2 a 

Témoin Baïonnette (Ba0) 27,5 bc 26,5 b 20,0 ab 17,7 a 15,2 a 14,3 a 

Ec1 26,3 bc 23,3 bc 20,3 ab 19,0 a 14,4 a 14,1 a 

Ba1 24,3 ab 24,0 ab 18,5 ab 18,1 a 14,0 a 13,5 a 

Ec1,15 23,0 ab 21,0 ab 18,4 a 16,3 a 14,2 a 13,8 a 

Ba1,15 25,7 bc 23,0 ab 18,7 ab 18,2 a 14,2 a 13,7 a 

Ec1,30 26,2 bc 24,2 bc 19,8 ab 18,2 a 13,8 a 13,3 a 

Ba1,30   23,5 ab 21,0 ab 18,1 ab 17,8 a 14,7 a 13,6 a 

 
Les valeurs suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes à p < 0,05 selon le test (HSD) de Tukey. Ecx,y = rejet-

écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois, indice y = temps de culture hydroponique en j. Masse 

du doigt central (Dm2, Dm4), longueur externe du doigt (Lem2, Lem4), longueur interne du doigt (Lim2, Lim4), circonférence du 

doigt central (Cm2, Cm4), nombre de doigts (D2, D4 et Dt). 

 

 

 

 

 

 

 

                

Traitements                  Doigts (g) Nombre 

          

    Dm2 Dm4   D2 D4 Dt 

Témoin écaille (Ec0) 299,4 a 287,8 a 7 a 3 a 32 ab 

Témoin baïonnette(Ba0) 300,0 a 238,9 a 7 a 3 a 26 bc 

Ec1 

 

272,2 a 233,3 a 5 ab 3 a 22 c 

Ba1 

 

280,8 a 247,8 a 7 a 3 a 30 ab 

Ec1,15 

 

255,6 a 227,8 a 8 a 3 a 36 a 

Ba1,15 

 

260,8 a 250,8 a 7 a 3 a 33 ab 

Ec1,30 288,9 a 244,4 a 5 ab 3 a 21 c 

Ba1,30   270,1 a 260,4 a   6 ab 3 a 31 ab 
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Figure 50 : Masses de la hampe florale du régime de bananes chez le bananier plantain 
cv Corne 1 issus des rejet-écailles et rejets baïonnettes déshydratés un mois 

et éveillés en culture hydroponique de 15 et 30 j 
 

 
Tableau XIX : Mensurations de la hampe florale du régime de bananes chez le bananier 

 plantain cv Corne 1 issus des rejet-écailles et rejets baïonnettes 
déshydratés un mois et éveillés en culture hydroponique de 15 et 30 j 

 
      

Traitements Mensurations (cm) 

    

  Hl Hc 

Témoin Ec0 55 a 21,2 a 

Témoin Ba0 53 a 20,3 ab 

Ec1 50 a 20,0 ab 

Ba1 52 a 19,6 ab 

Ec1,15 51 a 21,3 a 

Ba1,15 52 a 22,6 a 

Ec1,30 50 a 19,0 ab 

Ba1,30 53 a 21,2 a 

 
Les valeurs suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes à p <0,05 selon 

le test (HSD) de Tukey. Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation 

en mois, indice y = temps de culture hydroponique en j. Longueur de hampe florale (Hl), circonférence de la  

hampe florale (Hc). 
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3.2.2.3.3 Bananiers issus des rejet-écailles déshydratés pendant de 2 à 3 mois  

 

A - Régimes de bananes 

 

Les masses des régimes de bananes ont été différentes selon l’intensité et la nature du 

traitement hydrique appliqué (Figure 51). En effet, chez les bananiers témoins les masses 

moyennes des régimes de bananes ont été de 8,8 kg (Ec0) et 8,1 kg (Ba0). Les bananiers issus 

des rejet-écailles déshydratés 2 mois ont donné des régimes de bananes de masse moyenne de 

6,3 kg alors que ceux issus des rejet-écailles déshydratés 3 mois ont donné 5,6 kg de masse de 

régime. Les bananiers déshydratés et éveillés pendant 15 j ont donné des régimes dont les 

masses ont été respectivement de 6, 6 kg et 5,2 kg pour les bananiers prétraités par 2 et 3 mois 

de déshydratation. Le prolongement de la durée de l’éveil en culture hydroponique (30 j) a 

donné pour ces mêmes pieds des masses de 6,1 et 5 kg. Les régimes de bananes des bananiers 

issus des rejet-écailles déshydratés pendant 2 et 3 mois ont été plus petits que ceux des 

bananiers témoins issus des rejet-écailles non déshydratés et des rejets baïonnettes non 

déshydratés. Cette réduction a été plus prononcée au niveau des bananiers issus des rejets 

déshydratés 3 mois. 

 

B - Mains du régime 

 

Chez les bananiers témoins le nombre moyen de mains porté par un régime a été de 7 

(Tableau XX). Une réduction de ce nombre a été notée au niveau des régimes de bananes 

issus des rejet-écailles déshydratés 3 mois, avec des valeurs de 5. 

De la première à la quatrième main les masses des mains ont varié de 2178 à 480 g. 

Au niveau de chaque main, les masses des mains de régime de bananes des bananiers témoins 

Ec0 et Ba0 sont restées similaires. La durée de déshydratation de 3 mois a induit une 

réduction de la masse des mains du régime de bananes. Aussi, les effets observés sur la masse 

des régimes ont été similaires à ceux observés sur la masse des mains du régime de la 

première à la quatrième main. 
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Figure 51 : Masses des régimes de bananes chez le bananier plantain cv Corne 1 
 issus des rejet-écailles déshydratés 2 et 3 mois et éveillés en culture 

 hydroponique de 15 et 30 j 
 

 
Tableau XX : Masses et effectif des mains chez le bananier plantain cv Corne 1 issus 

 des rejet-écailles déshydratés 2 et 3 mois et éveillés en culture 
 hydroponique de 15 et 30 j 

              

Traitements                   Mains (g) Nombre 

          

  M1 M2 M3 M4   NM 

témoin Ec0 2178,7 a 1673,9 a 1058,9 a 768,9 a 7 b 

Témoin Ba0 2105,5 a 1822,2 a 1425,8 a 788,8 a 7 b 

Ec2 1638,9 b 1366,7 a 1122,2 a 627 a 6 ab 

Ec3 1532,4 b 1136,2 b 878,4 b 513,6 b 5 a 

Ec2,15 1866,7ab 1477,8 a 1077,8 a 622,4 a 6 ab 

Ec3,15 1644,2 b 1225,1 b 782,8 b 500 b 5 a 

Ec2,30 1855,6 ab 1300,0 ab 1022,2 a 615,3 a 5 a 

Ec3,30 1628,6 b 1117,2 b 762,8 b 480,1 b   4 a 

 
Les valeurs suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes à p < 0,05 selon le test (HSD) de Tukey. Ecx,y = rejet-

écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois, indice y = temps de culture hydroponique en j. Masse 

de la main (M1 à M4),  nombre de mains (NM). 
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C - Doigts des mains 

 

Le nombre de doigts par main a montré une différence (Tableau XXI). En effet, le 

nombre de doigts a varié de 7 à 3 au niveau de la deuxième main et de 3 à 2 au niveau de la 

quatrième main. Au niveau du total des doigts des mains, les valeurs ont varié de 32 à 16. 

Chez les bananiers témoins le nombre moyen a été de 32 pour les pieds provenant des rejet-

écailles et de 26 pour ceux issus des rejets baïonnettes. L’effectif des doigts des mains de 

bananiers issus des rejets déshydratés 2 et 3 mois ont été moins nombreux que ceux des 

bananiers témoins. Les déshydratations de plus longues durées ont eu un effet sur ce 

paramètre. 

Les masses des doigts moyens de la deuxième main ont varié de 300 à 227 g. Au 

niveau de la quatrième main, les masses des doigts moyens ont fluctué entre 288 et 228 g. Les 

effets observés sur la masse du doigt médian de la deuxième main ont été similaires à ceux 

observés sur celle du doigt moyen de la quatrième main. 

Les moyennes des valeurs ont varié de 26 à 24 cm pour la longueur externe, de 18 à 17 

cm pour la longueur interne et de 14 à 13 cm pour la circonférence, du deuxième au quatrième 

doigt médian (Tableau XXII). 

 

D - Hampe florale 

 

La hampe florale a donné une masse moyenne de 400 g (Figure 52) et une 

circonférence d’environ 19 cm. La longueur moyenne de la hampe florale a varié de 55 à 35 

cm (Tableau XXIII). Les régimes de bananes des bananiers témoins ont donné les longueurs 

les plus élevées avec des moyennes de 54 cm. Les valeurs les plus petites ont été présentées 

par les bananiers issus des rejet-écailles déshydratés 3 mois, avec une moyenne de 37,7 cm. 

Les effets des 2 et 3 mois de stress hydrique ont été différents. L’accentuation de la réduction 

des longueurs moyennes dues au stress hydrique de 3 mois a montré qu’il a un effet 

significatif sur la hampe florale des régimes de bananiers. 
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Tableau XXI : Masses et effectifs des doigts de bananes chez le bananiers plantain 
 cv Corne 1 issus des rejet-écailles déshydratés 2 à 3 mois et éveillés 

 en culture hydroponique de 15 et 30 j 
              

Traitements                  Doigts (g) Nombre  

          

  Dm2 Dm4   D2 D4 Dt 

témoin Ec0 299,4 a 287,8 a 7 bcd 3 a 32 c 

Témoin Ba0 300,0 a 238,9 a 7 bcd 3 a 26 bc 

Ec2 255,6 a 255,6 a 5 ab 3 a 21 ab 

Ec3 227,0 a 217,1 a 4 a 3 a 17 a 

Ec2,15 260,8 a 227,8 a 5 ab 3 a 19 a 

Ec3,15 241,0 a 221,0 a 4 a 2 a 16 a 

Ec2,30 270,1 a 272,2 a 4 a 3 a 18 a 

Ec3,30 236,0 a 231,1 a   3 a 2 a 16 a 

 
 
 
 
Tableau XXII : Mensurations des doigts de bananes chez les bananiers plantain 

 cv Corne 1 issus des rejet-écailles déshydratés 2 à 3 mois et éveillés 
 en culture hydroponique de 15 et 30 j 

 

 
Les valeurs suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes à p < 0,05 selon le test (HSD) de Tukey. Ecx,y = rejet-

écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois, indice y = temps de culture hydroponique en j. Masse 

du doigt central (Dm2, Dm4), longueur externe du doigt (Lem2, Lem4), longueur interne du doigt (Lim2, Lim4), circonférence du 

doigt central (Cm2, Cm4), nombre de doigts (D2, D4 et Dt). 

 

 

 

 

 

 

                

Traitements Mensurations (cm) 

            

    Lem2 Lem4 Lim2 Lim4 Cm2 Cm4 

témoin Ec0 23,0 ab 22 ab 19,0 ab 17,3 ab 14,6 a 14,2 a 

Témoin Ba0 27,5 bc 26,5 bc 20,0 ab 17,7 a 15,2 a 14,3 a 

Ec2 27,0 bc 25,6 bc 19,6 ab 18,8 a 14,3 a 13,9 a 

Ec3 25,2 bc 23,8 bc 18,0 ab 17 ab 13,6 a 12,3 a 

Ec2,15 25,6 bc 24,3 bc 18,4 ab 18,4 a 14,5 a 13,8 a 

Ec3,15 26,3 bc 23,0 ab 17,0 a 16,4 ab 14,0 a 12,0 a 

Ec2,30 26,7 bc 25,7 bc 20,4 ab 18,8 a 14,3 a 13,3 a 

Ec3,30   25,4 bc 23,2 bc 18,0 ab 16,0 ab 13,5 a 12,2a 
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Figure 52 : Masses de la hampe florale du régime de bananes chez le bananier plantain 
 cv Corne 1 issus des rejet-écailles déshydratés 2 à 3 mois et éveillés 

 en culture hydroponique de 15 et 30 j 
 

 

 
Tableau XXIII : Mensurations de la hampe florale du régime de bananes chez le  

bananier plantain cv Corne 1 issus des rejet-écailles déshydratés 
 2 à 3 mois et éveillés en culture hydroponique de 15 et 30 j 

 
      

Traitements Mensurations (cm) 

    

  Hl Hc 

témoin Ec0 55 a 21 a 

Témoin Ba0 53 a 20 a 

Ec2 50 ab 19 ab 

Ec3 40 cd 18 ab 

Ec2,15 48 ab 18 ab 

Ec3,15 38 cd 18 ab 

Ec2,30 47 ab 18 ab 

Ec3,30 35 d 17 ab 

Les valeurs suivies de la même lettre ne sont pas significativement différentes à p < 0,05 selon 

le test (HSD) de Tukey. Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation 

en mois, indice y = temps de culture hydroponique en j. Longueur de hampe florale (Hl), circonférence de la  

hampe florale (Hc). 

 

 

 



115 
 

3.2.2.4 Identification des bananiers à meilleurs potentiels agronomiques 

 

La matrice de corrélation de Pearson entre les paramètres agronomiques étudiés a 

révélé que le nombre de mains (r = 0,77), le nombre total de doigts (r = 0,8) et la masse totale 

de régime (r = 0,83) enregistrés ont augmenté en même temps que la hauteur des plants de 

bananiers (Annexe 4). Il en a été de même pour la circonférence. Tout comme la hauteur, le 

nombre de mains (r = 0,89), le nombre total de doigts (r = 0,82) et la masse totale de régime (r 

= 0,89) ont été également dépendants de la circonférence du pseudotronc. La matrice de 

corrélation a également montré que le nombre de feuilles à la récolte a été positivement lié au 

nombre de main du régime (r = 0,57), au nombre total de doigts (r = 0,67) et à la masse du 

régime (r = 0,52). La masse du régime de bananes (r = 0,66) a été dépendante du nombre de 

feuilles émises. L’intervalle plantation floraison et l’intervalle plantation récolte ont été 

inversement corrélés au nombre de mains du régime, au nombre total de doigts formés et à la 

masse du régime de bananes. Les valeurs de r ont été de (- 0,74 ; - 0,64 et - 0,69) pour 

l’intervalle plantation floraison et de (- 0,76 ; - 0,62 et - 0,64) pour l’intervalle plantation 

récolte. 

 

L’analyse en composante principale des paramètres d’évaluation a montré d’après le 

cercle des corrélations, que les axes 1 et 2 ont été retenus pour caractériser nos bananiers. 

(Figure 53). L’axe 1 a représenté 67,1 % de la variance totale et l’axe 2, 14,8 % de cette 

même variance. Le cercle de corrélation a montré que les paramètres de rendement : masse du 

régime (Rm), nombre de mains (NM), nombre de doigts (Dt) et quelques paramètres de 

développement : circonférence du pseudotronc (C), hauteur (H), nombre de feuilles à la 

récolte (FR), nombre de feuilles à la floraison (FF) ont été fortement corrélés à l’axe 1 de 

façon positive. Les paramètres intervalle plantation floraison et récolte (IPF et IPR) ont été 

quant à eux fortement corrélés à l’axe 1 de manière négative. Seuls le nombre de feuilles 

émises (FE) et le nombre de feuille à la floraison (FF) ont été corrélés à l’axe 2. Avec une 

corrélation négative pour le paramètre FF et une autre positive pour le facteur FE. L’analyse 

du cercle de corrélation et du plan de dispersion a montré que les bananiers issus des rejets 

Ec1 ; Ec1,15 ; Ec1,30 ; Ba0 et Ba0,15 ont été remarquables pour leur croissance végétative et 

leur rendement il en été de même pour ceux des bananiers issus des rejets Ec0 ; Ec0,15 et 

Ba0,30. En plus d’un port végétatif important ces derniers se sont distingués pour la masse du 

régime, le nombre de mains, le nombre total de doigts, le nombre de feuilles à la floraison et à 

la récolte Les bananiers témoins (Ec0 et Ba0) ont présenté les mêmes caractéristiques 
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agronomiques. Les bananiers issus des rejets Ec2 ; Ec2,15 ; Ec2,30 ; Ec3 ; Ec3,15 ; Ec3,30 

situés dans le plan opposé de l’axe 2 et caractérisés par un cycle végétatif et de production 

élevés ont présenté des caractéristiques relativement moins importantes. Ils se sont distingués 

par leur isolement. Leur localisation dans le quart de plan opposé à ceux contenant les 

variables a montré que ces bananiers ont eu une production réduite. Le regroupement des 

bananiers par classification ascendante hiérarchique a montré l’existence de trois classes. La 

classe 1 composée des bananiers issus des rejets Ec1,15 ; Ec1,30 ; Ec1 ; Ba0,15 et Ba0 qui ont 

été identifiés comme performants, suivi de la classe 2 constituée des bananiers issus des rejets 

Ec0 ; Ec0,15 ; Ec0,30 Ba0,30 considérés comme relativement performants et enfin la classe 3 

renfermant les bananiers issus des rejets Ec2 ; Ec2,15 ; Ec2,30 ; Ec3 ; Ec3,15 ; Ec3,30 

caractérisés par une faible production (Annexe 5). 
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Figure 53 : Analyse en composante principale sur les données morphologiques 
 et de rendement des bananiers issus des rejets non déshydratés et 

déshydratés durant 1 à 3 mois puis éveillés en culture hydroponique 
A - Cercle des corrélations  B - Dispersion des lots de bananiers 
Ecx,y = rejet-écaille, Bax,y = rejet baïonnette, indice x = temps de déshydratation en mois, 

 indice y = temps de culture hydroponique en j. 
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Conclusion 

 

La phase végétative du bananier plantain a été influencée par les différents temps de 

déshydratation et la durée de culture hydroponique appliqués aux rejets. La déshydratation 

d’un mois a montré des effets différents de celui des durées de 2 à 3 mois de déshydratation. 

En effet la partie aérienne des plantes (H, C), la phase végétative et le cycle de production ont 

été allongées par les durées de 2 à 3 mois de déshydratation indépendamment ou non de 

l’éveil en culture hydroponique. La hauteur et la circonférence du pseudotronc des bananiers 

ont quant à eux été réduits. Même si la petite taille des rejet-écailles a entrainé un allongement 

de la phase végétative du bananier témoin. Cette perturbation semble avoir été corrigée par la 

déshydratation d’un mois qui a normalisé le développement végétatif des bananiers issus des 

rejet-écailles comparativement aux bananiers issus des rejets baïonnettes non déshydratés. 

La déshydratation d’un mois et l’éveil en culture hydroponique de 15 j se distinguent 

des autres traitements hydriques en induisant chez le bananier des caractéristiques de 

croissance et de développement très proches des bananiers témoins (Ba0 et Ec0). Il en a été de 

même des paramètres de rendement. A l’opposé, les durées de 2 et 3 mois de déshydratation 

ont donné chez les bananiers traités des régimes de plus en plus réduits. 

L’inhibition de la partie aérienne des bananiers issus des rejet-écailles déshydratés 

durant 3 mois a été retrouvée au niveau de la plante adulte, caractérisée par une masse de 

régime (5 kg) inférieure à celle des témoins (8 kg). La durée de 2 mois a exercé un effet 

similaire mais avec un degré moindre. 

L’étude des mains a montré que les effets observés sur le régime ont été répercutés au 

niveau des mains plus précisément sur la deuxième et la quatrième main où les masses et les 

mensurations ont été réduites chez les bananiers issus des rejet-écailles prétraités par 3 mois 

de déshydratation. 

Les bananiers issus des rejets traités par 2 et 3 mois de déshydratation ont eu une 

croissance et un développement tardifs, ce qui a traduit un manque de vigueur caractérisé par 

un pseudotronc court et un cycle végétatif long et une faible masse des mains et des doigts. 

Le traitement 2 mois de déshydratation a été inhibiteur et le traitement 3 mois de 

déshydratation très inhibiteur à la culture bananière. 

La durée 15 j de culture hydroponique s’est révélé favorable pour un éveil des rejets 

déshydratés et non déshydratés. 
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CHAPITRE IV : DISCUSSION 

 

4.1 Eveil des rejets non déshydratés en culture hydroponique 

 

Dans l’étude de l’éveil des rejets non déshydratés en culture hydroponique les résultats 

obtenus ont montré que la culture hydroponique permettait un éveil des rejet-écailles et des 

rejets baïonnettes non déshydratés. Cet éveil a été caractérisé, par une levée de dormance des 

rejets qui ont émis en culture hydroponique des racines principales, secondaires et tertiaires. 

Ces dernières ont été produites en continue au cours de la culture. Ces résultats peuvent 

s’expliquer par une activation des enzymes hydrolytiques préalablement inhibées qui 

entraineraient une mobilisation des réserves nécessaires à la reprise de croissance des rejets. 

Ces résultats corroborent ceux de KHEMIRI et al. (2004) qui travaillant sur les graines de 

Colza (Brassica napus L) ont montré que la germination des graines dépendait de l’activation 

des enzymes hydrolytiques. Les bulbes des rejets étant constitués de réserves majoritairement 

de nature glucidique (ANNO, 1981), celles-ci sont hydrolysées par l’α-amylase en sucres 

solubles et sont soumises à la plante pour les besoins de sa croissance (GROOME et al. 

1991). Par ailleurs, le nombre de racines principales émises par les rejets baïonnettes a été 

supérieur à celui des rejet-écailles. Cette différence d’effectif peut s’expliquer par la 

différence de taille, de contenu et le niveau de dormance des rejets baïonnettes. En effet, les 

rhizomes des rejets de bananiers plantain étant des organes de réserve ils sont très riches en 

réserves amylacées notamment en glucides et phénols (SAYA, 1991) dont la quantité serait 

plus importante chez les rejets baïonnettes que chez les rejet-écailles. Ainsi, les phases de 

développement du rhizome et plus particulièrement celles de l’émission racinaire entraînant 

une dégradation d’acides aminés, de quelques protéines et d’amidon dont le catabolisme 

donne des glucides libres (énergie nécessaire à la respiration et à la synthèse des tissus) 

induirait une mobilisation plus importante des métabolites énergétiques chez les rejets 

baïonnettes comme l’ont montré les travaux de FISCHER et al. (1995) sur les tubercules de 

Cyperus rotondus L.. Par ailleurs, les rejet-écailles sont puissamment inhibés une fois 

détachés du bulbe parental (ANNO, 1981). Cette inhibition serait plus importante pour ces 

rejets que pour leurs homologues baïonnettes. Cette différence d’inhibition pourrait expliquer 

la précocité des rejets de grande taille. 
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Les racines principales se sont ramifiées pour donner des racines secondaires 

lesquelles, à leur tour, ont produit des radicelles encore plus fines, aux alentours du 15 e j ou 

20 e j de culture selon que l’on soit en présence des rejet-écailles ou des rejets baïonnettes. 

Une augmentation de l’activité auxinique stimulerait la rhizogenèse. LASSOURDIERE 

(1978) a montré que la distribution des racines secondaires sur les primaires est contrôlée par 

des équilibres hormonaux. Ainsi, les racines secondaires n’apparaissent que vers 15 cm et 

plus de l’apex. RIOPEL (1960) estime que 65 % des cellules du péricycle des racines 

primaires sont des sites potentiels pour le développement des racines latérales (secondaires). 

Dans le même sens, TURQUIN (1998) a confirmé que les ramifications secondaires de la 

racine principale des rejet-écailles de bananiers plantain en condition de culture hydroponique 

prennent naissance au niveau du péricycle. 

L’ensemble des racines principales et des racines secondaires contribue en plus des 

phénomènes annexes à l’activation du développement des rejets de bananier par absorption de 

l’eau, des sels minéraux nécessaires au métabolisme global de la plante. Métabolisme qui aura 

une incidence sur l’initiation d’autres phénomènes liés à la croissance du végétal. Ainsi, nous 

avons noté au 12 e j de culture corrélativement à la production de racines un grossissement 

apparent de l’apex du rhizome. Celui-ci a été fendillé sur les côtés et a laissé apparaître un 

bourgeon apical d’aspect brun violacé. Ce dernier a cru avec le temps et différencié une 

feuille lancéolée de premier ordre (fl1) de second ordre (fl2) ou de troisième ordre (fl3). Cette 

modification d’aspect de la partie apicale du bulbe a traduit une forte activité méristématique. 

Les cellules jeunes non différenciées de la zone méristématique au bout de 12 j de culture ont 

subi une série de division successive, qui a entrainé un grossissement de l’apex. Ce dernier a 

été différencié au bout d’une semaine en gaine écailleuse ou gaine foliaire. Ce résultat est en 

accord avec les travaux de TURQUIN (2005) qui ont montré dans la zone méristématique des 

jeunes cellules non différenciées avec au sommet de l’apex des ébauches foliaires apparents. 

Dans le même sens, ANNO (1981) a montré que la formation des feuilles a lieu au niveau de 

l’unique méristème du bulbe souterrain. Les écailles se sont allongées progressivement, 

présentant de plus en plus le caractère de gaine enveloppante. L’allongement beaucoup plus 

important de ces gaines écailleuses va donner les feuilles lancéolées de première, de deuxième 

et de troisième ordre. La pigmentation de ces feuilles est passée du vert violacé au vert pâle 

caractéristique de la jeune feuille de bananier. 

En rapport avec la production de matière fraiche des rejets, les études de croissance 

ont permis de mettre en évidence une différence dans la croissance pondérale entre les rejet-

écailles et les rejets baïonnettes. La vitesse de croissance pondérale des rejet-écailles a été 
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supérieure à celle des rejets baïonnettes durant toute la phase de culture hydroponique. Cette 

inégalité serait liée à la différence d’âge du matériel et à l’environnement expérimental. La 

petite taille des rejet-écailles suggèrerait une précocité dans l’exercice des phénomènes 

métaboliques nécessaires à la production de matière fraîche végétale. De même, la saturation 

en eau semblerait plus rapide et précoce dans le petit volume des rejet-écailles que dans le 

gros volume du bulbe des baïonnettes. Ces derniers avec leur quantité de réserve élevée 

induiraient une mobilisation importante de glucides, de phénols, protéines nécessaires au 

développement de la plante. L’abondance des molécules énergétiques entraînerait un 

allongement des phénomènes de catabolisme. Ce qui aurait une conséquence sur la durée de la 

phase de croissance des rejets baïonnettes. L’augmentation de la masse des rejets constituerait 

un indicateur déterminant du processus de croissance qui d’ailleurs, se traduit par la 

production des racines (WILLS, 1972). 

 

4.2 Evaluation des caractéristiques morphologiques et physiologiques des rejets 

déshydratés. 

Ce travail avait pour objectif de décrire les conséquences de la déshydratation sur la 

morphologie et la physiologie des rejets. Ainsi, cette étude a permis de mettre en évidence un 

dessèchement plus rapide des rejet-écailles par rapport aux rejets baïonnettes. Toutefois, le 

dessèchement des deux rejets a commencé par les écailles foliaires pour atteindre 

progressivement le bulbe. Sur ce dernier le processus de dessiccation évoluerait de l’extérieur 

vers l’intérieur avec pour conséquence une dénaturation de la structure anatomique par les 

longs temps de déshydratation. L’action de la déshydratation serait donc comparable à celle 

de la sécheresse. En effet, le maintien des rejets en condition de déshydratation permanente 

entrainerait d’une part le flétrissement des écailles foliaires et du bulbe par un déficit hydrique 

qui induirait une diminution de la pression de turgescence des cellules (GIRARDIN, 1999). 

Les tissus sont alors moins gonflés. Cette situation a des conséquences sur la captation du 

rayonnement solaire et la photosynthèse (CORNIC et al. 1983). D’autre part, lorsque le 

déficit hydrique est trop important, des phénomènes d’ajustement interne du végétal se 

produisent ; tels la diminution de la concentration en adénosine triphosphate en raison d’une 

baisse de la respiration, la baisse de l’activité du nitrate réductase dans les feuilles et la 

diminution de la synthèse des protéines (GIRARDIN, 1999). L’ajustement osmotique 

constitue le processus majeur permettant à la cellule de maintenir sa turgescence sous 

contrainte hydrique, afin de demeurer dans un état de vie ralentie, grâce à l’accumulation 

active de molécules particulières tels le glycérol ou polyols, sels de potassium et sucres 
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solubles (TURNER, 1986). Il existe dans l’ensemble une large gamme de mécanisme qui ne 

sont pas exclusifs l’un de l’autre et qui peuvent même être complémentaire (JONES et al. 

1980). Cette modification dans la structure des rejets est due à une désorganisation de 

l’architecture tissulaire, liée à la dégradation des pigments chlorophylliens et non 

chlorophylliens et des métabolites de réserves de la plante (EPRON et DREYER, 1990) 

nettement perceptible au niveau des écailles foliaires. En effet, la relative lenteur observée 

dans la dégradation du bulbe pourrait s’expliquer par la caractéristique de cet organe. Le 

bulbe est un organe de réserve (TURQUIN, 1998) riche en réserves amylacées. Le fait de le 

maintenir dans un état de stress hydrique permanent entraîne certainement une dégradation 

des acides aminés, de quelques protéines et d’amidon, dont le métabolisme (catabolisme et 

anabolisme) donne des glucides libres, énergie nécessaire à la survie de la plante en état de vie 

ralentie (SMITH, 1972 ; FISCHER et al.1995). 

En rapport avec les caractéristiques pondérales et hydriques, les résultats de l’étude 

effectuée ont révélé que la variation de la masse des rejets a été fonction des conditions de 

culture et de la taille des rejets. Il semblerait que soumis aux mêmes conditions 

expérimentales les rejet-écailles qui sont de petites tailles auraient tendance à perdre beaucoup 

plus d’eau avec le temps par rapport aux rejets baïonnettes qui sont plus volumineux. Le 

prolongement du temps de déshydratation sur les rejet-écailles a montré une fluctuation dans 

la vitesse de déshydratation de ces rejets (BOYE et al. 2008). En effet, la masse des rejets a 

baissé fortement dans les premières semaines de déshydratation ensuite est survenu un 

ralentissement du processus. Cette diminution de la masse serait essentiellement due à une 

perte en eau. Ce résultat s’expliqueraient par le fait que l’eau contenue dans les rejets s’épuise 

jusqu’à un seuil au delà duquel toute sortie d’eau est retreinte. L’osmose qui régule la sortie 

d’eau serait limitée par un certain nombre de mécanisme. L’ajustement osmotique permettrait 

à la cellule de maintenir sa turgescence sous certaine contrainte hydrique par l’accumulation 

de molécules d’alcools de protéines, de sucres libres et de sels. D’une façon générale, la perte 

en eau des sujets traités est restée supérieur à 50 % des valeurs moyennes quel que soit le 

temps de déshydratation. La cinétique de déshydratation des rejet-écailles peut être reliée aux 

différents temps de déshydratation comme résultant d’un équilibre osmotique des cellules. Il 

semble que si cet équilibre dans la déshydratation générale est réalisé, nous aboutirions à une 

valeur seuil de la masse ou de la teneur en eau défavorable à la plante. Cependant, lorsque la 

dessiccation a perduré, les cellules se sont nécrosées fortement en entraînant la mort des rejets 

comme observé dans le cas des rejet-écailles soumis au régime de quatre mois de 

déshydratation. VOLAIRE et al. (2009) ont expliqué que chez les dactyles soumis au déficit 
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hydrique progressif, la teneur en eau décroît lentement et atteint une limite seuil de 30 % en 

dessous de laquelle une chute de la stabilité membranaire a été observée, correspondant à la 

mortalité des thalles. 

 

4.3 Eveil des rejets déshydratés en culture hydroponique 

 

Au cours de cette étude nous avons mis en évidence l’effet de la culture hydroponique 

sur la morphologie et la production de matières fraîches végétales. Ainsi en rapport avec la 

morphologie, les résultats obtenus ont montré que la reprise de croissance des rejets 

déshydratés a été identifiée et perceptible à l’apparition d’un nouveau système racinaire. Les 

rejets déshydratés ont présenté les mêmes caractéristiques morphologiques en culture 

hydroponique que les rejets non déshydratés dans les mêmes conditions. Les mécanismes 

d’initiation des racines ont été comparables à ceux décrits chez les rejets non déshydratés. 

Corrélativement à l’apparition des racines un grossissement de l’apex du rhizome a été 

perceptible. Ces résultats ont révélé que la phase de culture hydroponique est bien une phase 

d’éveil des rejets comparable à celle de la reprise des graines au moment de la germination. 

Elle nécessite la mobilisation des réserves pour la croissance des plantes. Cette mobilisation 

des réserves dépend de l’activation des enzymes hydrolytiques. Le rhizome des rejets étant 

essentiellement riches en amidons (TURQUIN, 1998) ceux-ci sont certainement hydrolysés 

par l’α-amylase en sucres solubles nécessaires à la reprise de croissance des rejets de 

bananiers plantain. KHEMIRI et al. (2004) ont montré que chez le pois chiche, les réserves 

sont majoritairement de nature glucidique. Ces derniers au cours de la germination sont 

hydrolysés par l’α-amylase en sucres solubles et sont soumises à la plantule pour le besoin de 

sa croissance. La germination tout comme l’éveil est considérée comme une étape critique 

dans le cycle de développement de la plante. Elle conditionne l’installation de la plantule, son 

embranchement sur le milieu et probablement sa productivité ultérieure (TREMBLIN et 

BINET, 1984). 

La modification d’aspect de la partie apicale du bulbe traduit une forte activité 

mitotique du méristème apical, ce qui va provoquer un accroissement en volume de l’apex et 

plus tard la différenciation de la gaine écailleuse, origine des feuilles lancéolées de premier 

deuxième et troisième ordre (ANNO, 1981 ; TURQUIN, 2005). Avec ses feuilles commence 

l’individualisation du bulbe des rejets avec des racines qui lui sont propres. Le processus de 

développement des gaines écailleuses des rejets déshydratés est resté semblable à celui des 

rejets non déshydratés. 
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En ce qui concerne la production de matière végétale, les résultats ont permis de faire 

deux observations :  

1) au niveau de la variation de la masse des rejets en phase de culture hydroponique, la 

vitesse de croissance pondérale des rejet-écailles a été supérieure à celle des rejets baïonnettes 

pour les rejets préalablement déshydratés durant un mois. De plus, avec le temps il a été 

observe un ralentissement de l’augmentation de la masse des rejets liés à la baisse de la 

cinétique de croissance. Ces résultats sont comparables à ceux observés sur les rejets témoins 

et peuvent s’expliquer par le stade juvénile des rejet-écailles et la condition de culture. La 

déshydratation d’un mois ne semble pas modifier de façon notable le comportement des rejet-

écailles et des rejets baïonnettes. Qu’en sera-t-il des régimes de déshydratation beaucoup plus 

longs, surtout pour les rejet-écailles qui sont de petite taille ? 

2) pour les temps de 2 à 4 mois de déshydratation, les mesures sur les rejet-écailles 

déshydratés 4 mois n’ont pu être possible car ces derniers ont été complètement nécrosés et 

les variations de la masse de ces derniers ont pratiquement été nulle. Par ailleurs, la période de 

culture hydroponique de 15 j favoriserait un bon réveil physiologique des rejets déshydratés ; 

étant donné qu’au cours de cette période tous les rejets déshydratés ont atteint le maximum de 

croissance hydroponique dans la première ou la deuxième semaine de culture. Au-delà, un 

phénomène d’inhibition de la croissance est apparu. Il s’agit particulièrement d’un 

ralentissement significatif de la vitesse de croissance pondérale des rejets qui pourrait être due 

à un épuisement significatif des réserves utilisées pour la mise en état de l’appareil végétatif. 

La comparaison des cinétiques de croissance pondérale des rejets déshydratés, 2 mois 

et 3 mois a révélé que les longues périodes de déshydratation semblent induire une inhibition 

de la croissance des rejet-écailles. Ce résultat peut s’expliquer par une différence dans la 

mobilisation des réserves en vue de soutenir la croissance des jeunes plants. En effet, les rejets 

déshydratés 3 mois présentent une dégradation plus importante du bulbe par rapport à ceux 

déshydratés 2 mois. Cette dégradation du bulbe va donc réduire de moitié ou plus la réserve 

du bulbe, ce qui aura donc une incidence sur la quantité de ressources mobilisables par la 

plante pour sa croissance et son développement. Pourtant, RATIARSON et FALISSE (2007) 

travaillant sur les tubercules de Cyperus rotundus ont montré que si les réserves d’un 

tubercule coupé sont inférieures à celles d’un tubercule entier, à moyen terme les réserves 

vont se reconstituer grâce à la photosynthèse effectuée par de nombreux organes aptent à se 

reproduire, issus des nombreuses zones méristématiques qui évoluent en d’autres bourgeons. 

Ainsi, est-il très probable que dans le temps les biomasses totales générées par une population 
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de tubercules coupés soient significativement supérieures à celle du tubercule entier (WILLS 

et BRISCOE, 1970 ; RATIARSON et FALISSE, 2007). 

 

Au niveau du nombre de racines formées, la comparaison du système racinaire des 

rejets traités a montré que : 

1) pour les rejets ayant subi une déshydratation d’un mois, le nombre de racines a 

augmenté au cours du temps chez les deux types de rejets. L’analyse des données a montré 

que ce nombre a été supérieur chez les rejet-écailles déshydratés. Cette aptitude à l’initiation 

racinaire chez les rejet-écailles déshydratés serait liée à une stimulation de la balance 

hormonale induite par la déshydratation. Cette dernière agirait sur le mécanisme de 

production de l’auxine qui en augmentant stimulerait l’initiation racinaire. Le système 

racinaire du bananier est relativement fragile, si bien que les conditions du milieu sont 

primordiales. Les facteurs intervenants principalement sur le développement racinaire 

interagissent. On peut distinguer le parasitisme, l’âge, l’alimentation hydrique, 

l’environnement et les caractéristiques physiques du sol (LASSOURDIERE, 1978). La 

sévérité du déficit hydrique induirait une stimulation des méristèmes racinaires qui 

favoriseraient une production abondante de racines en conditions de culture hydroponique. 

Toutefois, la présence de racines au terme des 30 j de culture hydroponique, indique que 

l’apport d’eau par trempage contribue à la formation de nouvelles racines. Il permet 

également la formation de racines latérales. Ces résultats observés chez le bananier plantain 

sont en accord avec ceux de LOGBO et al. (2006) qui travaillant sur acacia ont montré que 

l’apport d’eau par arrosage entraîne une augmentation du système racinaire. Les effectifs du 

nombre de racines observés chez les rejets non déshydraté ont été inférieurs à ceux des rejet-

écailles déshydratés un mois.  

2) pour les rejet-écailles ayant subi des durées de 2 à 3 mois de déshydratation, 

l’effectif des racines produites a présenté un accroissement durant la culture hydroponique. 

Cependant, les rejets déshydratés 2 mois ont produit plus de racines que ceux déshydratés 3 

mois. Les rejets déshydratés 4 mois étant non viable aucune donnée de leur nombre de racines 

n’a été mesurée. L’effectif réduit de racines chez les rejets issus d’un long temps de 

déshydratation traduit un déficit nutritionnel par carence minérale et un affaiblissement des 

réserves du bulbe des rejets au cours de l’éveil physiologique. Ces résultats observés chez le 

bananier plantain sont en accords avec ceux de MARCHAND (1971), SNYMAN (1972), 

GAUTREAU (1973) qui ont montré que la sècheresse à une influence capitale sur le 

développement et la reproduction de la plante d’arachide en provoquant une réduction des 
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entrenœuds de la tige, une baisse de la floraison et une perturbation du pouvoir germinatif. 

Les faibles valeurs du nombre de racines obtenues chez les rejets non déshydratés par rapport 

aux rejets déshydratés ont également montré que la déshydratation aurait une action rhizogène 

ou rhizostimulante. Ces observations confirment les résultats de SHARMA et al. (1977) qui 

ont indiqué que le déficit hydrique au niveau du sol augmente l’extension latérale des racines. 

 

4.4 Comportement au champ des bananiers issus des rejets soumis à différents temps de 

 déshydratation et éveillés en culture hydroponique 

 

- bananiers issus des rejets non déshydratés 

L’analyse des réponses agrophysiologiques des bananiers a montré que l’éveil en 

culture hydroponique des rejets non déshydratés n’a pas fait varier les paramètres 

agronomiques des bananiers qui en sont issus aussi bien au niveau des rejet-écailles que des 

rejets baïonnettes. Toutefois, en comparant les performances agronomiques des bananiers 

issus des deux rejets un constat a été fait. Les paramètres hauteur, intervalle plantation 

floraison et intervalle plantation récolte ont été élevés chez les bananiers issus des rejet-

écailles. La floraison tardive des bananiers issus des rejet-écailles pourrait être due à une 

phase végétative trop longue liée à la petite taille des « semences » utilisées. En effet, une 

relation a été établie entre la taille des boutures, la durée de la phase végétative et la phase de 

production chez le plantain Dominico harton (BELALCAZAR et al. 1992). Par ailleurs, la 

masse moyenne des régimes de bananes des bananiers issus des rejets baïonnettes a été de 9 

kg et celle des bananiers issus des rejet-écailles a été de 8 kg. Ces masses ont été comparables 

à la masse des régimes (9 kg) issus des rejets baïonnettes de Faux-corne (N’DABALISHYE, 

1995). Ce résultat confirme le bon comportement des rejet-écailles. La petite taille du matériel 

de plantation ne semble pas affectée la masse du régime de bananes. Ces résultats sont en 

accord avec ceux de HERRERA et al. (1990) qui travaillant sur des rejets et rhizomes de 0,6 – 

6,3 kg chez le cultivar Dominico harton (banane dessert) ont montré que la taille du matériel 

de plantation n’a aucune influence sur les doigts ni la masse du régime. 

 

- bananiers issus des rejets déshydratés pendant un mois 

Les travaux sur les performances agronomiques des bananiers issus des rejets 

déshydratés un mois ont montré que la hauteur des individus issus des rejet-écailles et des 

rejets baïonnettes a été sensible à la déshydratation, contrairement à la circonférence qui n’a 
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pas varié significativement. La déshydratation d’un mois et l’éveil par la culture 

hydroponique induiraient un accroissement de la taille des bananiers issus des rejet-écailles. 

Ces résultats ont été différents de ceux de BLOMME et al. (2001) pour lesquels la 

déshydratation est sans effet sur les parties aériennes des hybrides de bananiers plantain 

(FHIA). Cette différence de réponse peut s’expliquer par la spécificité variétale des bananiers, 

le stade juvénile du matériel de plantation et l’écologie de l’environnement expérimental. 

L’effet bénéfique de la déshydratation d’un mois sur les caractéristiques de croissance peut 

s’expliquer par une stimulation des processus métaboliques qui une fois initiés se poursuivrait 

après l’arrêt du traitement. Ce qui justifie l’accroissement des dimensions des bananiers issus 

des rejets déshydratés. Cette action de la déshydratation pourrait s’exercer sur le signal 

hormonal des molécules effectives qui affecte l’information génétique mise à contribution 

pour la croissance et le développement des rejets (TURQUIN, 1998). 

La déshydratation a également entrainé une réduction du système foliaire, du cycle 

végétatif et du cycle de production des bananiers issus des rejet-écailles déshydratés. Cela 

atteste d’une certaine vigueur des bananiers malgré qu’ils proviennent de rejets déshydratés. 

La déshydratation d’un mois agirait dans le sens de levé la dormance du méristème apical des 

rejet-écailles en favorisant un développement harmonieux des bananiers par activation des 

fonctions métaboliques basales (OSONUBI et al. 1978). En outre il a été observé une baisse 

du nombre de feuilles qui est passé de 8 à la floraison à un nombre de 4 à la récolte aussi bien 

chez les bananiers issus des rejets non déshydratés que chez les bananiers issus des rejets 

déshydratés porteurs de régimes de bananes de masse moyenne de 8,5 kg. Ce résultat se 

rapproche des observations faites par MARTINEZ (1984) sur le cultivar Dominico hartón qui 

a noté la nécessité d’un minimum de huit feuilles au moment de floraison pour atteindre des 

rendements élevés. 

En considérant les bananiers issus des rejet-écailles déshydratés ou des rejets 

baïonnettes déshydratés ou des rejets non déshydratés, les rendements potentiels (13,6 t) avec 

des masses de régimes de bananes variant de 8 à 8,5 kg  ont été au dessus de la moyenne 

nationale prévisionnelle estimée à 12 t (KOUASSI et al. 2005). Nos essais s’étant déroulés 

dans les conditions paysannes, ces résultats sont encourageants puisqu’ils confirment le bon 

comportement agronomique des rejet-écailles, malgré ce type de stress hydrique. Les rejet-

écailles sont des unités de propagation qui présentent un intérêt pour la culture bananière. La 

moyenne des longueurs des doigts est restée supérieure à 20 cm et la masse au dessus de 250 

g pour un nombre de feuilles à la floraison de 8. Il semble exister une relation entre le nombre 

feuilles à la floraison et les caractéristiques du régime. Ces observations confirment les 
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travaux de N’GUESSAN et al. (2000) qui ont montré qu’il existe une corrélation positive 

entre le nombre de feuilles à la floraison et la masse des doigts de bananes. 

 

- bananiers issus des rejets déshydratés durant 2 à 3 mois 

L’analyse du comportement au champ des bananiers issus des rejets soumis à de longs 

temps de déshydratation a montré que la hauteur du bananier a été très sensible aux temps de 

déshydratation. Alors que la déshydratation d’un mois a entrainé chez la plante adulte une 

augmentation des caractéristiques de croissance qui s’est manifeste par un développement 

excessif de l’appareil végétatif ; les durées de 2 à 3 mois de déshydratation ont induit une 

réduction de ces dernières, ce qui se traduit par un rabougrissement du port végétatif. Cet 

impact négatif des longues périodes de déshydratation pourrait être lié à une modification de 

des structures internes du bulbe des rejets traités et la morphologie de la plante. La 

perturbation observée chez les rejets déshydratés se serait transmis à la plante adulte. 

La dégradation observée au niveau du bulbe des rejets déshydratés 3 mois a été 

caractérisée sur le terrain par un manque de vigueur des bananiers, qui s’est traduit par un 

ralentissement du développement de l’appareil végétatif et une baisse de la masse du régime 

de bananes. La dormance avérée des rejet-écailles après prélèvement couplé aux 

conséquences de la sévérité de la déshydratation pourraient expliquer la relative lenteur dans 

le développement de bananiers issus des rejet-écailles soumis à un long temps de 

déshydratation. La durée de déshydratation aurait eu un effet dépressif sur la mobilisation des 

réserves glucidiques nécessaire à la reprise de croissance des rejets déshydratés. Cette 

inhibition pourrait être osmotique. Ces résultats sont comparables à ceux de KHALID et al. 

(2001) qui ont montré une diminution de 60 % par rapport au témoin de la capacité de 

germination de deux génotypes de pois chiches en condition de stress salin (CE égale à 16 ds / 

m). Dans le même sens HAJLAOUI et al. (2007) ont montré que l’application d’un stress 

salin à forte doses (68 et 128 mM) sur huit génotypes de pois chiche à un effet dépressif sur la 

mobilisation des réserves, étape essentielle dans la germination des graines car elle permet de 

soutenir la croissance de la plante pendant les premiers stades de son développement. La 

diminution du taux de germination final correspond à une augmentation de pression 

osmotique externe, ce qui affecte l’absorption de l’eau par les graines. Cet effet toxique peut 

conduire à l’altération des processus métaboliques de la germination (GROOME et al. 1991). 

Le nombre de feuilles émises (NFE) a été sensible au long temps de déshydratation 

qui a provoqué une réduction de ce paramètre chez les rejets traités. Toutefois, cet effectif de 
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feuilles de bananiers issus des rejet-écailles déshydratés est resté comparable aux 40 feuilles 

obtenues chez les bananiers provenant des rejets baïonnettes de 3 cultivars de plantain 

(ANNO, 1981). La déshydratation n’a pas modifié les caractéristiques intrinsèques des 

bananiers plantain cv Corne 1. Le nombre de feuilles à la floraison (FF) et le nombre de 

feuilles à la récolte (FR) qui ont été respectivement de 8 feuilles et 4 feuilles. ARISTIZÀBAL 

et al. (1988) ont montré que des valeurs moyennes de 9 feuilles pour le FF et 4 feuilles pour le 

FR sont idéales pour une bonne production bananière. 

L’intervalle plantation floraison (IPF) et l’intervalle plantation récolte (IPR) ont été 

également sensible à une longue période de déshydratation. Les durées 2 et 3 mois de 

déshydratation ont induit un allongement de la phase végétative et du cycle de production des 

bananiers issus des rejets déshydratés par rapport aux bananiers issus des rejet-écailles et des 

rejets baïonnettes non déshydratés. Ce retard de développement serait attribué à une 

accentuation de l’inhibition naturelle induite par les longues périodes de déshydratation sur le 

fonctionnement du méristème apical des rejets déshydratés. En effet, la déshydratation en 

provoquant une sortie d’eau des tissus agirait comme une contrainte, qui conduit la plante à 

réorganiser son fonctionnement pour résister à cette rigueur climatique. Elle va donc 

développer des mécanismes d’adaptation par la production de formes oxygénées activées 

telles que les peroxydes d’hydrogènes et les radicaux libres hydroxylés (ROS) qui produisent 

un stress oxydant, caractérisé par des réactions délétères entre ROS et des macromolécules 

comme les protéines, lipides et l’ADN qui peuvent provoquer des lésions cellulaires 

(SAÏRAM et al. 1998) ce qui accentuerait le retard de développement des bananiers issus des 

rejets déshydratés. Toutefois, la déshydratation ne modifie pas le potentiel de développement 

intrinsèque de ce matériel de plantation puisque qu’il conserve tout de même un nombre de 

feuilles comparable celui des bananiers issus des rejets non déshydratés. 

Les régimes de bananes de masses plus petites ont été obtenus chez les bananiers issus 

des rejets prétraités par 3 mois de déshydratation (5 kg), suivi des bananiers issus des rejets 

déshydratés 2 mois (6,5 kg). Les bananiers issus des rejets non déshydratés ont donné des 

masses importantes (8,5 kg). La faible masse des régimes de bananes des bananiers issus des 

rejets déshydratés durant 2 et 3 mois serait due à une réduction du nombre de main tout 

comme du nombre de doigts. Ce nombre peu important des doigts de bananes serait lié à un 

manque de vigueur des bananiers. Dans ce sens, l’effet inhibiteur des périodes de 2 et 3 mois 

de déshydratation révélé au cours de la phase végétative se serait encore exprimé au niveau 

des fruits de la plante adulte. L’action de la déshydratation sur la croissance générale et le 

rendement a été confirmée dans la culture bananière. 
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Par ailleurs, d’autres facteurs que nous avons observés au champ pourraient expliquer 

la relative productivité des bananiers issus des rejets déshydratés. Entre autre les contraintes 

biotiques liées aux champignons Mycospherella fijiensis qui agissent sur l’activité 

photosynthétique par chlorose des feuilles (KONE et al. 2007) et l’attaque des bananiers par 

les charançons qui détruisent les racines occasionnant une réduction du rendement. Des études 

ont montré que l’attaque des bananiers par les charançons entraîne une réduction de 10 % de 

la circonférence des plantes et de 6 % de la hauteur, diminuant ainsi jusqu’à 34 % le 

rendement (MACHAEL, 2003).  
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CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

 

I CONCLUSION 

Un échantillonnage des rejet-écailles de type b a été effectué en laboratoire. L’effet de 

différents temps de déshydratation a été analysé sur la morphologie, les caractéristiques 

pondérales et hydriques. L’éveil des rejets a été étudié en phase de culture hydroponique par 

la mesure de la rhizogenèse. La reprise de croissance a été appréciée en pépinière. Le 

comportement agronomique des bananiers issus des rejet-écailles et des rejets baïonnettes 

déshydratés a permis d’évaluer l’effet de la déshydratation sur la levée ou non de la dormance 

du matériel végétal et de suggérer une méthode de conservation des rejet-écailles. 

Les résultats obtenus ont permis de conclure que les rejet-écailles et les rejets 

baïonnettes se prêtent aisément au processus de déshydratation. L’analyse des vitesses de 

déshydratation a révélé la présence de deux phases dans le processus de déshydratation des 

rejet-écailles. Une phase d’accélération et une phase de ralentissement. Les données relatives 

au déficit hydrique ont montré que la perte en eau est restée supérieure à 50 % quel que soit le 

temps de déshydratation et le temps maximum de survie des rejets en conditions de 

déshydratation a été de 3 mois. 

L’étude de l’effet des durées de culture hydroponique sur l’éveil des rejets a montré 

que la durée 15 j est apparue idéale pour la croissance en culture hydroponique des rejets 

déshydratés et l’initiation racinaire. La croissance des rejet-écailles a généralement été plus 

élevée pour les déshydratations d’un mois que pour les périodes de trois mois. Le nombre de 

racines des rejets déshydratés a augmenté parallèlement au temps de déshydratation, 

particulièrement pour les durées d’un et deux mois de déshydratation. Un grossissement de 

l’apex du bulbe a été observé après l’apparition de 5 à 6 racines entre le 8 e et 12 e j. 

Les données des effets de la déshydratation et/ou de la culture hydroponique ont 

permis l’identification de la déshydratation et de la culture hydroponique comme nouvelles 

conditions de levée d’inhibition, d’éveil et de stimulation de la croissance des rejet-écailles. 

A côté de la spécificité comportementale des rejet-écailles et des rejets baïonnettes 

déshydratés ou non en culture hydroponique, les paramètres agronomiques des bananiers issus 

de ces rejets ont été étudiées. La culture hydroponique des rejet-écailles non déshydratés ne 

semble pas nécessaire avant leur plantation en champ, cela contribuerait à allonger le cycle 

végétatif de ces derniers d’un à deux mois et induirait une perturbation du cycle de production 

qui va observer une augmentation d’un à trois mois.  
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L’étude comparative des rejet-écailles et des rejets baïonnettes suggère que la 

déshydratation d’un mois ne provoque aucune modification du comportement agronomique 

des rejets baïonnettes. Ce qui n’est pas le cas des rejet-écailles où l’on note, pour cette même 

période, un accroissement des paramètres de croissance (H, C) couplé à une réduction de la 

phase végétative d’environ 4 à 5 mois. Les résultats de ces travaux ont révélé que le stress 

hydrique appliqué aux rejet-écailles confère à ces derniers un haut "pouvoir germinatif" et une 

aptitude à la croissance qui semble se transférer à la plante adulte. L’éveil par culture 

hydroponique de 15 j semble améliorer ce caractère. 

Comparativement aux rejets baïonnettes traditionnels dont il faut attendre 5 à 6 mois 

avant la mise en culture, les rejet-écailles déshydratés nécessitent ou non une phase de culture 

hydroponique de 15 j avant d’être transférés au champ. De plus, leur phase végétative ne dure 

que 8 à 9 mois pour un cycle de production de 11 à 12 mois, ce qui fait un gain de 6 mois 

pour le démarrage de la culture et un gain de 4 à 5 mois pour la récolte. Les productions 

restent voisines autour de 13 et 14 t / ha. Ces résultats confirment la bonne aptitude des rejet-

écailles pour la culture bananière et en fait un matériel de choix pour l’agriculteur et 

l’expérimentateur agronomique. 

Cette étude a montré que le stress hydrique d’un mois est bien indiqué pour assurer 

une bonne conservation des rejet-écailles et la culture hydroponique de 15 j s’est révélée être 

une étape idéale pour l’éveil. Par contre les déshydratations de 2 et 3 mois des rejets 

entrainent une perte de 4 t sur le rendement des bananiers issus des rejets déshydratés qui 

passe de 13 à 9 t. Par ailleurs, l’analyse des résultats nous a montré que les rejet-écailles 

peuvent être déshydratés jusqu’à trois mois. Mais, le faible taux de survie (22,7 %) en phase 

pépinière et en champ pour les durées de 3 mois indique que ce délai entraine la perte de 

vitalité et de viabilité des rejet-écailles. 

La déshydratation apparaît favorable et peut être retenue comme une technique de 

conservation des rejet-boutures en vue d’une utilisation ultérieure. En conséquence, la 

déshydratation d’un mois, même si elle n’entraine pas une augmentation de la production, elle 

ne perturbe pas non plus le niveau de production des bananiers issus des rejets déshydratés 

comparativement aux bananiers issus des rejet-écailles et des rejets baïonnettes non 

déshydratés et cela sans apport d’engrais. 

Une corrélation négative a été observée entre le NFE, l’IPF et l’IPR et le rendement 

des bananiers, ce qui signifie que pour avoir un rendement élevé il faut arriver à réduire le 

cycle de développement de bananiers. Les résultats issus de ces travaux seraient exploitables 
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dans des programmes de sélection pour mise au point de rejet-écailles performant susceptibles 

de se substituer aux rejets baïonnettes habituels. 

Les résultats de l’étude anatomique des rejet-écailles déshydratés permettent de mettre 

en évidence les modifications structurales du bulbe et des écailles liés au stress hydrique. Ce 

résultat permet de définir certaines particularités dans la déshydratation des rejet-écailles par 

rapport aux autres semences courantes. En effet, la sévérité de la déshydratation expliquée par 

l’évolution des symptômes est différente d’un temps de déshydratation à l’autre. La 

déshydratation peut occasionner une perte en eau et provoqué une désorganisation des 

structures parenchymateuses, une dégradation des réserves amylacées et à terme la nécrose 

des cellules. 

Au terme de cette étude, il faut retenir que la déshydratation contrôlée joue un rôle 

dans la levée d’inhibition des rejet-écailles. Ces derniers sont tolérants à la déshydratation 

d’un mois et plus sensibles à des temps de 2 à 3 mois de déshydratation. Ils sont plus 

vulnérables vis à vis de la déshydratation de 4 mois. 
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II PERSPECTIVES 

L’objectif de notre travail qui était de valoriser les rejet-écailles en mettant en œuvre 

une déshydratation et des conditions d’éveil contrôlées a été atteint. Toutefois, des travaux 

complémentaires sont nécessaires pour mieux cerner la levée de dormance et l’éveil des rejet-

écailles. Les études à venir devraient donc caractériser sur le plan biochimique la dégradation 

des glucides, des lipides et des protéines en relation avec la déshydratation. Auparavant, l’on 

devrait définir avec beaucoup de précision, la quantité approximative de ces éléments dans le 

bulbe des rejets notamment par des méthodes d’analyse plus fines. La détermination de la 

quantité de ces éléments devrait permettre de connaître la teneur létale en liaison avec la 

déshydratation subi. Et ainsi relier ce paramètre aux différents stades de dégradation des rejet-

écailles ; ce qui permettrait d’avoir un indicateur biochimique de viabilité des rejets 

déshydratés. 

L’étude ultrastructurale est cruciale pour comprendre les processus de déshydratation 

du bulbe et le réveil physiologique du méristème apical en phase de culture hydroponique. 

Des coupes histologiques et cytologiques et histochimiques seraient nécessaires pour 

identifier l’effet de la déshydratation au niveau ultrastructural afin de mieux comprendre le 

comportement des rejet-écailles face aux agressions climatiques. 

Une étude comparative de l’effet de la déshydratation sur les rejet-écailles des autres 

cultivars avec le cv Corne 1 permettrait d’étendre cette méthode de conservation aux autres 

bananiers plantain. Puisque nos travaux se sont déroulés en conditions paysannes, sans 

intrants, un essai utilisant des intrants permettrait certainement de doubler la production à 

l’échelle industrielle, des bananiers provenant des rejets déshydratés. 

Afin de confirmer et maximiser les résultats obtenus une étude détaillée de divers 

rejet-écailles soumis à la déshydratation d’un mois permettrait de définir cette période de 

déshydratation comme norme standard pour l’amélioration variétale des bananiers plantain. 

Face au déficit nutritionnel et alimentaire de nos populations, la production intégrée 

des bananes plantain à partir de rejet-écailles déshydratés contribuerait à l’autosuffisance 

alimentaire de nos populations. 

La valorisation de ces résultats de recherche dans le cadre d’un projet pilote servirait 

de modèle à la vulgarisation des rejet-écailles déshydratés pour une agriculture durable. 
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Annexe 2 

 

 
 

 

 

 

 

Tableau I. Matrice de corrélation de Pearson (n) sur les caractéristiques de croissance 

 

et de 

développ

ement 

des 

bananier

s 

transféré

s en 

champ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Variables H (cm) C (cm) FE FF FR IPF (j) IPR (j) 

H (cm) 1 0,944 0,481 0,232 0,751 -0,903 -0,869 

C (cm) 0,944 1 0,517 0,159 0,720 -0,897 -0,866 

FE 0,481 0,517 1 -0,060 0,064 -0,198 -0,125 

FF 0,232 0,159 -0,060 1 0,373 -0,265 -0,281 

FR 0,751 0,720 0,064 0,373 1 -0,778 -0,787 

IPF (j) -0,903 -0,897 -0,198 -0,265 -0,778 1 0,971 

IPR (j) -0,869 -0,866 -0,125 -0,281 -0,787 0,971 1 

Les valeurs en gras sont significativement différentes de 0 à un niveau de signification alpha=0,05 
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Annexe 3 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Dendrogramme de classification en fonction de la phase végétative des 

 bananiers plantain cv Corne 1 transférés au champ 

Suivant le model de classification ascendante hiérarchique, du logiciel XLSTAT, 2007 

A – Regroupement des bananiers suivant leur performance végétative 

B – Identification des groupes homogènes de bananiers plantain 
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Annexe 4 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tableau I. Matrice de corrélation de Pearson (n) sur les paramètres agronomiques de 

 bananiers plantain cv Corne 1 transférés en champ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Variables H (cm) C (cm) FE FF FR IPF (j) IPR (j) NM Dt Rm 

H (cm) 1 0,944 0,481 0,232 0,751 -0,903 -0,869 0,766 0,797 0,831 

C (cm) 0,944 1 0,517 0,159 0,720 -0,897 -0,866 0,887 0,825 0,890 

FE 0,481 0,517 1 -0,060 0,064 -0,198 -0,125 0,477 0,498 0,661 

FF 0,232 0,159 -0,060 1 0,373 -0,265 -0,281 0,312 0,147 -0,005 

FR 0,751 0,720 0,064 0,373 1 -0,778 -0,787 0,565 0,659 0,524 

IPF (j) -0,903 -0,897 -0,198 -0,265 -0,778 1 0,971 -0,739 -0,638 -0,687 

IPR (j) -0,869 -0,866 -0,125 -0,281 -0,787 0,971 1 -0,755 -0,620 -0,645 

NM 0,766 0,887 0,477 0,312 0,565 -0,739 -0,755 1 0,720 0,804 

Dt 0,797 0,825 0,498 0,147 0,659 -0,638 -0,620 0,720 1 0,833 

Rm 0,831 0,890 0,661 -0,005 0,524 -0,687 -0,645 0,804 0,833 1 

Les valeurs en gras sont significativement différentes de 0 à un niveau de signification alpha=0,05 
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Annexe 5 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2. Dendrogramme de classification en fonction du rendement des bananiers 

 plantain transférés au champ 

Suivant le model de classification ascendante hiérarchique, du logiciel XLSTAT, 2007 

A – Regroupement des bananiers lié à leur potentialité agronomique 

B – Identification des groupes homogènes de bananiers  plantain 
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Résumé  

La banane plantain constitue une des principales cultures vivrières dans le monde avec 

une production de 86 Mt par an. Troisième produit vivrier après l’igname (3 Mt) et le manioc 

(1,7 Mt), sa production en Côte d'Ivoire est estimée à 1,42 Mt. Malheureusement, cette 

production est menacée par de nombreuses contraintes. En effet, la mise en place des 

exploitations bananières se fait habituellement avec des rejets baïonnettes réduits à l’unité par 

pied-mère, ce qui engendre des problèmes de disponibilité des boutures pour la création ou le 

renouvellement des exploitations bananières. Depuis la découverte des potentialités 

agronomiques des rejet-écailles, de leur importance (5 à 8) sur le rhizome du bananier 

plantain une nouvelle opportunité est offerte à la culture bananière. Toutefois, ils sont 

puissamment inhibés une fois détachés du bulbe parental. Un des moyens pour esquiver cette 

dormance naturelle des rejet-écailles serait de les conserver. Cette approche permettra de 

disposer de "semences" en quantité suffisante. Pour ce faire, les rejets ont été soumis à 

différents temps de déshydratation et de réhydratation. Leurs effets sur la morphologie et les 

performances au champ des rejets ont été étudiés. L’étude a montré que le délai de survie des 

rejets en condition de stress hydrique a été de 3 mois. Les effets similaires des 2 et 3 mois de 

déshydratation ont été caractérisés par une inhibition de la partie aérienne des plantes (H, C) 

et un allongement du cycle de production. Les paramètres de croissance, de développement et 

les masses des régimes des bananiers issus des rejets prétraités par un mois de déshydratation 

n’ont pas été significativement différents de celles des témoins. Par contre, les bananiers issus 

des rejets traités par 2 et 3 mois de déshydratation ont donné une masse de régime (5 kg) 

inférieure à celle des témoins (8 kg). Les résultats ont montré que la déshydratation contrôlée 

jouerait un rôle dans la levée d’inhibition des rejet-écailles et la réhydratation de 15 j serait 

nécessaire pour l’éveil.  

 

Mots clés : Rejet-écailles, déshydratation, banane plantain, Côte d’Ivoire 

 


